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PARTIE ADMINISTRATIVE 

ADDITION A U X  STATUTS 

Dans sa derniÃ¨r stance le Comitd d'administration a dtcidt! d'ajouter Ã l'article 2 des Statuts 
de la Socittt le paragraphe suivant : 

Les membres qui prennent part aux excursions ou riunions organistes par la Socidt6, le font 
c i  leurs risques et p6rils. Ils renoncent, en cas d'accident, Ã toute action en responsabilitd contre les 
commissaires ou organisateurs, le Conseil d'Administration ei la Socidtd Linntenne de Lyon. n 

ORDRES DU JOUR 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SÃ©anc du Mardi 18 Avril, Ã 20 h. 30. 
1 0  Vote sur l'admission de : 

31. Pierre TEMPLE, 23, rue de 19Aiguillerie, 'Montpellier ( ~ 6 r a u l t )  (rtintdgration). - M. Maurice 
BOUVIER, Les Mousseux, Chamonix (Haute-Savoie), parrains, Dr Bonnamour et Guillemoz 
(Alycologie). - M. ROBELIN, 21, quai Jair, Lyon-Vaise, parrains, MM. Leina et  Pugnet. - 
M. DOUIN, professeur de Botanique, doyen de la FacultÃ des Sciences, 50, rue Pierre-Corneille, 
Lyon 6 e  ; parrains, MM. Revol et Netien. 

2 O  Question d'assurance. 

3 O  Projet d'excursion g6n6rale de la SociÃ©tÃ 

SECTION ENTOMOLOGIQUE 

SÃ©anced  Mercredi 19 Avril, Ã 20 h. 30. 
lo  M. TESTOUT. - Nouveaux proc6dÃ© pour la conservation des collections, 

2 M. BATTETTA. - PrÃ©paratio des flacons entomologiques ; d6monstration pour le coupage 
pratique de ceux-ci, ainsi crue des tubes en v~rrp 
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SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGIE 
ET D'HISTOIRE NATURELLE GENERALE 

Siiance du Samedi 22 Avril, a 17 heures. 
I o  il. VIRET. - Communication sur le dernier volume HE AB EL, Dos Reich der Tiere (avec pro- 

jections). 

SECTION BOTANIQUE 

SÃ©anc du Lundi 24 Avril, a 20 heures. 
Io  M. ALLEMAND-MARTIN. - Flore e t  agriculture des Iles Kerkena (Tunisie) (projections). 

SECTION MYCOLOGIQUE 

SÃ©anc du Lundi 17 Avril, Ã 20 h. 15 
Io il. BOUSSET. - Observations sur le chimisnie des champignons a l'aide du mÃ©thylparamido 

phÃ©nol 

Z 0  il. POUCHKT. - Hggrophorus marzuolus (Pries) Bresadola, var. alba, var. nova. 

3 O  Questions diverses. 

4" PrÃ©sentatio de champignons. 

EXCURSIONS 
Herborisafion : Le dimanche 16 avril sous la conduite de M. CHOISY. 
Rendez-vous a l'un des points suivants : 

l0 Limonest-'Maison-CarrÃ©e ii l'arrivÃ© du Car Planche partant de Lyon, place d u  Change, 
a 13 h. 30. 

20 Limonest-P.-L.-M., a l'arrivee d u  train partant d e  Lyon-Saint-Paul a 13 h. 46 (sauf 
suppression). 

30 Limonest-Place, a l'arrivÃ© d u  car O.T.L. partant de Lyon, place Saint-Paul, a 14 heures. 
Retour par Saint-Cyr-au-Mont-d'Or. 

Excursion entomologique : Le dimanche 23 avril, excursion dans la vallÃ© d'Yzeron sous la 
conduite de il. BAITETTA. 

Rendez-vous & Vaugneray-gare a l'arrivÃ© du train partant de Lyon-Saint-Paul a 8 h. 15. 
Retour par le train de 17 h. 40. Repas tirÃ des sacs. 

Excursion mycoloyique : Le dimanche 23 avril, excursion i~ Jonage sous la direction de 
M. BRANDON ; recherche de morilles. 

Rendez-vous Jonage a l'arrivÃ© du car partant du CalÃ du Square, -1, place Raspail, a 13 h. 
Retour par le car partant de Jans 5 11 il. OS. 

DISTINCTIONS 
Parmi les prix dÃ©cerne dans la  derniÃ¨r sÃ©anc de l'AcadÃ©mi des Sciences, Belles-Lettres e t  

Arts de Lyon, nous avons le plaisir de relever les noms de deux de nos membres : M. M. JOSSE- 
RAND e t  M. le Dr MORESAS. Nous leur adressons nos bien sinc6res fÃ©licitations 

AVIS DE SOUSCRIPTION 
AEn d'obtenir du Conseil d'Administration l'attribution d'un crÃ©di pour l'achat des Icones 

Selectae de KONRAU e t  MAUBLANC, le Bureau de la Section mycologique a dÃ©cid d'ouvrir une 
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souscription dont le montant sera aCtcct6, i titre dc participation, a l'acquisition do cet impor- 
t an t  ouvrage qui intÃ©ress tout spkialcment les SociÃ©taire s'occupant de mycologie. 

Les dons seront reÃ§u par le secrÃ©taire M. CABUT, aux sÃ©ance du lundi. Ils pourront aussi 
etre adressÃ© au trÃ©sorier M. GUILLEMOZ, 7, quai de Retz. 

PROCES-VERBAUX 
d e s  skances de  Mars 1939. 

SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGIE 
ET D'HISTOIRE NATURELLE GENERALE 

SÃ©anc du 1 1  Mars. 
M. le Dr ARCELIS, a propos d'un cas qu'il vient de rencontrer, d'os central du carpe, donne des 

dbtalls sur cet os surnumÃ©rair e t  fait passer des projections de radiographies de cette curieuse 
e t  rare anomalie (sera publie). 

M. G. MAZENOT fait une causerie avec prÃ©sentatio d'Ã©chantillon sur: La nature et la prove- 
nonce des mat6riaux de construction du Thbdtre romain de Fourvi6re ri Lyon. Les mathriaux de 
construction d u  thÃ©5tr de FourriÃ¨r consistent en : 

10 Mafdriaux de liaison : bÃ©ton mortier ordinaire et mortier i~ tuileaux. Le liant hydraulique 
est la chaux trÃ¨ vraisemblablement hydraulique et d'origine rÃ©gionale Ides graviers e t  le sable 
du mortier proviennent de la vallce de I'Yzeron A hauteur de Francheville. Les tuileaux dbrivent 
d e  terre de provenance sans doute locale. 

20 Pierres de substruction : granites et gneiss divers provenant de Lyon (quai Pierre-Scize) 
ou de ses environs immÃ©diat (l'lle-Barbe, Rochetaill&e, l h ~ l l y ,  Francheville ou Chaponost). 
30 Pierres de rev&en~ent : calcaires divers et mollasse sableuse de la vallÃ© du Rh6ne et des 

rbgions rhodaniennes, pierre de Tournus, etc. 
40 Pierres d'ornement : pierre granit&- d e  Flac6 prÃ¨ Macon ; trks nombreuses pierres d'Italie 

(marbres trÃ¨ divers de Carrare, de Sienne e t  de Vkrone, granite de Baveno, s y h i t e  d e  Bielle 
vraisemblablement) ; marbre, cipolin et porphyre vert antique de Grece ; porphyre rouge antique 
d'figypte. 

(Cette @tude, rÃ©alisÃ avec la collaboraiion de plusieurs personnes, doit Mre prochainement 
publiÃ© clans les Etudes rhodaniennes, revue de gÃ©ographi r6gionale. Universitb d e  Lyon). 

M. A. CAILLEUX prcisentc un travail intitulÃ : Sur quelques sables des environs de Lyon ; essai 
d'expertise (sera publid). 

SECTION ENTOMOLOGIQUE 

SÃ©anc du 15 FÃ©vrier 
M. BASGE prÃ©sent un exemplaire (Ic Brachycerus crispalus Fah. Curculionide de la tanne nord 

africaine qui a Ã©t capture par hasard "1 Lyon dans un bulbe d'ail de provenance lndhterminÃ© 
(sera publi.4). 

M. BATTETTA prhsente les deux biologies suivantes (chenilles souillÃ©e et insectes parfaits) : 
1 0  Monima munda Shift. Le type est partout en France, mais dans la moitiÃ septentrionale. 

A Lyon, il est assez rare. Je n'ai trouve cette espÃ¨c qu'en chenille sur les chenes ou dans les 
herbes bordant l'Ã©tan de Ry, vers CrÃ©mie (Is$re), en mai 1930. J 'ai  pu continuer lg61evage 
de ces chenilles en leur donnant. A dkfaut de feuilles de chene, des feuilles de Run~ex obtusifdius L. 
L e  6closions se sont faites normalement en mars de l'annhe suivante. 

20 Monima miniosa Schifi. 1.e type p s t  en France occidentale, centrale et septentrionale ; il 
est assez localisÃ© A Lyon, il est peu conlniun. J'ai pris cette espcce trois fois en chenille sur les 
chenes en mai 1930, 1931, 1934 dans la m h e  locnlitÃ que la prÃ©cÃ©dent Ecloslons normales en 
mars les ann6es suivantes. 

M. le Dr BONNAMOUR donne lecture des notes suivantes : 
10 De M. SOYER (de Marseille) : Note sur un Pompile. prbdateur des proies d'autre9 Pom- 

piles, Pompilus proximus Dahlbom (sera publiÃ©) 1 '  

2'3 De MM. LE CERF e t  REYMOND (de Paris) : Nouvelles captures d e  P. Appl lo  et d e  Longi- 
cornes nouveaux dans le massif de Pierre-sur-Haute (Monts d u  Forez) (sera publie. 
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SECTION BOTANIQUE 

Shanee du 13 Mars. 
M. CHOISY prÃ©sent un cane d e  pin, provenant de Porquerolles sur  lequel s'est dÃ©velopp 

un lichen (sera publit!). 
MM. NKTIES et  QUANTIN font part  d e  leurs ol~serv~itions sur le facteur microclimatique dans 

l'Ã©tag alpin du plateau CEmparis  (Oisansl (sera public!). 
M. N ~ T I E S  donne lecture d u  travail de M. J. CARLES sur les lentilles (sera publie?). 

SECTION MYCOLOGIQUE 

SÃ©anc du 20 Mars. 
1. Lecture est faite d'une note de Ed. G I L L ~ : ~  : Existence d'un effet inhibiteur exercd par des 

cellules de leuiire (Sacch:iromyces cerevisiae) sur d'autres clicunpigi~ons infe'rieurs. 
L'auteur explique les diffÃ©rente exp6riences qui ont permis l'observation du phcnornhe, et 

en rÃ©sum les rcsultats gknkraux. Puis il expose une &tude systcniatique de l'effet exerce par lit 
levure de bi+re sur des conidies de Penicillium iflaiiciim, lesquelles sont les plus influenckes. 
C.ctte action peut Ctre due a l'Ã©missio d'une substance particulicre ; elle apparait Ã des degr& 
fort diffcrents suivant les facteurs experimentaux, e t  peut aller jusqu'i l'emp2chement total d u  
dkveloppement des eonidies (sera publiÃ©) 

II. M. POUCHET fait ensuite une communication sur l'habitat d'Amanita uerna (Lam). Persoon. 
11 rappelle que cette cspÃ¨ce qui semble rare dans le Lyonnais, avait toujours etc trouvke sur 
terrains calcaires, ce qui la faisait considerer coinnie esscnticllement calcicole, tel que l'indiquent , 

~ O U D I E I ~ ,  QULLET, BATAILLE, D U S I I ~ .  Pourtant  d'uutrcs auteurs, notamment GILBERT, CHAU- 
VIN,  DUJARRIE DE LA R I V I ~ R E  e t  R. 1-IEIM, ont signale qii'ils l'avaient trouvÃ© en terrains sili- 
ceux. E tan t  donnÃ q u ' h ~ a n i t a  verna a Ã©t rencontrÃ© sur terrains calcaires et  sur terrains sili- 
ceux, M. I ' o u c i i ~ ~  conclut que la nature physique e t  chimique (lu sol ne semble pas avoir une 
action prt!poncl6r;.mte sur sa croissance (sera public). 

Ont Ã©t prÃ©sente : ilqgrophorns murmolus, Clitucyle sua~w~lens,  Collybia cluvns, Xemutolomu 
sublaleritium. 

Sepulturia Sumnerii. 

GROUPE D E  ROANNE 

Seances du 30 Janvier et  du 27 FÃ©vrie 1939. 
30 janvier. - M. LEFEVRE presente les c1~;unpignons suivants : Xoimca cetrata, Lenzitc~ 

floccida, Clitoc!gbe vermiciilaris, Col1ybi:i velntipm, Cuiilliiirell~is ciburius, ce dernier trouve dans 
les bois de >lars, le 22 janvier. 

M. LAUL'E donne des indications dClaillc'cs sur 1.1 di\pvrsion de I'IIygrophore de Mars dans lii 
rcgion roannaise. 

M. BOULAN prcsentc cinq boites de ColeoptÃ«re et  attire l'attention sur trois esp&ces d e  longi- 
cornes des rkgions de montagnes trouves fin juillet 1938 dans les Alpes d u  Vercors (Lans, 1.200 
m. environ) : Saperda punclata L. ; Rliopalopus 111i111pricus IIbst, Oxynu'rus cursor (Mulsant) Q . 

27 fdvrier. - M. LARUE, aprks avoir donne qudques renseignements sur la constitution, lx 
reproduction et  l'utilite des Lichens, prÃ©sent une collection d e  Lichens qui a Ã©t offerte a u  groupe. 

Â¥M LEH;VRE prksente les champignons suivants rccoltcs i Saint-Polgues le 26 fevrier : M o -  
dopaxillus nudus, Cantharelliis lulescens, Clavaria rugosu, Panus stypticus, Tubaria pcllucidii, 
Phylacteria terrestris, Clitocijbe laccata. 
MM. CARD e t  LAHVI; prcsentent Hygropliorus muriuuliis. La poussÃ© de ce champignon a etc  

plus abondante que l'un dernier ; il a et6 cueilli dÃ¨ le 5 fkvrier. M. L E F ~ V K E  fait remarquer qu'il 
a trouvG cette csp&ce ii Suint-I'olgues le 26 fÃ©vrie dans les nlfimes stations oÃ il a rencontre 
au dernier automne Triclwloma portentosum (voir : L'aire de dispersion dlHygrophorus marzuo- 
lus dans la rÃ©gio lyonnaise par  M. POUCHET, Bulletin, no 5, 1937). 

A la prochaine sÃ©ance M. ULHTRAND traitera le sujet su ivmt  : Contribution a l'e?tude des 
rdserves naturelles et des parcs nationaux. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



PARTIE SCIENTIFIQUE 

SECTION BOTANIQUE 

A propos de  17Astragalus alopecuroides L. 

Par le Dr J. OFFNEE. 

On ne peut Ã©tudie la distribution gÃ©ographiqu de I'Astragalus alope- 
curoides L. sans se reporter Ã l'importante monographie qu'un botaniste 
italien, Renato PAMPANINI, lui a consacrÃ© en 1907 l et  que, dans un article 
r k e n t  de ce Bulletin 2, M. A. QUENEY, sans doute n'en connaissant pas la 
publication, n'a pas consultÃ©e L'histoire, la r6partition et l'origine de cette 
plante, ses variations ont fait l'objet de la part de PAMPANINI d'un beau 
mÃ©moir illustrÃ de plus de 150 pages : au point de vue de l'historique e t  de 
l'authenticitÃ de toutes les localit6s (vraies ou fausses) signalÃ©e dans les 
Alpes, depuis que TOURNEFORT y a trouvÃ le premier l'A. alopecuroides, il 
semble qu'il n'y ait rien Ã ajouter Ã cette Ã©tud jusqu'Ã la date ou elle parut. 
Des centaines d'Ã©chantillon de toutes provenances ont Ã©t examinÃ© par 
Fauteur ; une bibliographie consid6rable a Ã©t utilisÃ©e qu'il a encore com- 
plÃ©t6 en s'adressant Ã plusieurs botanistes qui avaient rÃ©colt cette espÃ¨ce 
et nous-mÃªm avons correspondu avec lui Ã ce sujet. 

Il nous est ainsi possible de prÃ©cise ou de rectifier sur plusieurs points 
les renseignements donnÃ© par M. QUENEY et ceux que M. Octave MEYRAN 
lui a communiquÃ©s Aux huit localit6s franÃ§aise de l'A. alopecuroides 
recensÃ©e par M. QUENEY, on peut en ajouter au moins six mentionnÃ©e par 
PAMPANINI, et d'autres encore situÃ©e dans la Haute-Provence. Peu importe 
d'ailleurs ce nombre. Il nous paraÃ® plus intÃ©ressan de dÃ©termine dans son 
ensemble l'aire de l'espÃ¨c dans les Alpes francaises. Cette aire comprend 
la vallke de la Durance, des environs de Rochebrune Ã Mont-Dauphin, celle 
du Guil de Mont-Dauphin jusqu'en amont de l'Echalp, c'est-Ã -dir la plus 
grande partie du Queyras, enfin les vall6es de l'L'baye et de son affluent 
I'ijbayette. L'espÃ¨c ne croÃ® pas dans le fond de ces vallÃ©es mais sur plu- 
sieurs des hauteurs qui les dominenti en colonies isol6es, parfois assez rap- 
prochÃ©e ; par exemple, ainsi que Marcel PETITMENGIN l'bcrivait A PAMPA- 
N ~ N I ,  l'A. alopecuroides existe sur loules les collines entre Ch5teau-Queyras 
e t  Aiguilles, de sorte que ce serait une tentative assez vaine que de vouloir 
prkciser le nombre exact des gites de cette plante dans nos Alpes. 

M. QUENEY met en doute la prÃ©senc de 1'.4. alopecuroides dans la vallc5e 
du Gui1 supÃ©rieu en amont de l ' l~chaip .  Or, PETITMENGIN l'a r6coltk en 
1905 sur les rochers schisteux du vallon de Bouchouse qui rejoint la vallke 
du Guil vers I'Alpe de la MÃ©dille c'est-A-dire au-dessus de I'Echalp 3. A ce 

1.  Fi. PAMPASISI, Astragalus alopecuroiiles Linneo (cm. Pampanini). (Xuouo Giorn. bol. ital., 
N. ser., XIV, 1907, p. 327-481, 5 fig. et 6 pl.) 

2. A. QUENEY, ASL~Q~Q~US alopecuroides dans les Alpes. Sa rÃ©partitio gkographique. Son 
origine. (Bull. Soc. Linn. Lgon, VIII, 1939, p. 4.) 

3. M. PETITMENGIN. ConsidÃ©ration botaniques sur le massif du mont Viso. (Bull. mens. des 
siances Soc. des Sc. de Nancy, 1906.) La prÃ©senc d'A. alopecuroides en amont de I'Echalp vient 
encore d'8tre confirmÃ© par M. Thommen. (Bdl .  Soc. Linn. Lyon, VIII, 1939, p. 32.) 
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botaniste est due aussi l'indicalion d'une autre localitÃ Ã©levÃ© le vallon 
de SÃ©gur qui atteint le Gui1 Ã Ristolas, localitÃ inÃ©dit quand il l'a signalÃ© 
Ã PAMPANINI et qu'il publia lui-mÃªm un peu plus tard l. 

Dans son rÃ©cen Catalogue des plantes vasculaires des Basses-Alpes (Mar- 
seille, 1937), notre ami Louis LAURENT cite plusieurs localitks de la vallÃ© 
de l'Ubaye, et Larche dans celle de lJUbayette. Plus au Sud, la localitÃ de 
la Colle-Saint-Michel dlAnnot (Basses-Alpes), d'oÃ REVERCHON avait en- 
voyÃ l'A. alopecuroides Ã h i l e  BURXAI,  n'a pas FtÃ retenue par l'auteur 
de la Flore des Alpes Maritimes (II, p. 1611, ni par PAMPANIXI, REVERCHON 
ayant trop souvent affirmÃ la prÃ©senc & Annot d'espÃ¨ce qu'il n'y a jamais 
rÃ©coltÃ© e t  qui n'y existent pas. 

Quant Ã ses limites altitudinales, on peut dire que l'A. alopecuroides crogt 
surtout entre 1.300 et 1.800 mÃ¨tre ;i l  dÃ©pass cependant parfois cette alti- 
tude, atteignant 2.000 mÃ¨tre environ & La Lauze, prÃ¨ d'Abri&, ainsi qu'au 
vallon de Bouchouse. 

L'A. alopecuroides existe-t-il enfin en Savoie ? D'aprÃ¨ le Catalogue des 
plantes vasailaires de Savoie d'EugÃ¨n PERRIER D E  LA BATHIE (1, p. 177), l'es- 
pice a Ã©t indiquÃ© en Maurienne par ALLIONI, mais n'y a jamais 6tÃ revue 2. 

Sa prÃ©senc sur l'autre versant des Alpes, dans la vallÃ© de Cogne et le Val- 
tournanche, qui sont des dÃ©pendance du Val d'Aoste, en Italie, ne permet 
pas d'Ã©carte a priori la .Maurienne, comprise entre les localitÃ© italiennes 
et les localitÃ© franÃ§aise de l'A. alopecuroides. 

Nous avons affaire Ã une espÃ¨c triarÃ©ale comprenant une aire centro- 
asiatique (AltaÃ¯ Ala Taou, etc.), une aire caucasique, les plus Ã©tendue et  
les plus importantes, et une aire alpine-occidentale, actuellement sÃ©parÃ© 
par d'immenses distances. Il est vraisemblable, coimne on l'admet gÃ©nÃ©r 
lement, que l'aire de l'A. alopecuroides a Ã©t autretois continue, et son ori- 
gine doit Ãªtr cherchÃ© dans l'Asie centrale, d'oÃ l'espke a Ã©migr en Eu- 
rope & une Ã©poqu qu'il est difficile de dÃ©terminer Comme d'autres espÃ¨ce 
steppiques, elle peut dater d'une pÃ©riod xÃ©rothermiqu (postglaciaire ou 
interglaciaire) ou mÃªm Ãªtr plus ancienne. Pour PAMPANINI cependant, 
l'A. alopecuroides, croissant surtout dans les prÃ© et les bois, plus rarement 
sur les pentes arides et ensoleillÃ©es ne serait pas une plante steppique, mais 
une espÃ¨c montagnarde dont l'extension dans les Alpes daterait d'une 
pÃ©riod plus froide que l'Ã©poqu actuelle, ce qu'il nous semble difficile 
d'admettre. 

Il n'est pas impossible que d'autres jalons, tÃ©moin de la migration de 
l'A. alopecuroides Ã travers l'Europe. existent encore et soient ultÃ©rieure 
ment dÃ©couverts 

1. Io. Quelques nouveautÃ© botaniques d u  Qucyr:is (Ibid., 1907). 
2. Ni le Flora pedeniontanci, ni 1'Aitctariiim ad Florani pedcn~ontanuni ~ ' A L L I O N I  ne men- 

tionnent l'A. alopecuroides, et nous ignorons l'origine de cette indication de PKRRIER DE LA 

BATTUE. Dans son Synopsis Florae yermmicue et helueticae (Ã©d II, p. 207).  CH dit cependant 
que cette espÃ¨c ne croit pas en Suisse, mais en Savoie, ce qui est encore moins precis. ALFRED 
CHABERT l'a comprise dans ses Plantes a exclure de la flore de Savoie (Bull. Soc. Bol. de Fronce, 
XXIX, 1882) et PAMPANINI n'a naturcllcment pas fait Ã©ta d'un Ã©chantillo d'herbier portant 
comme origine : ChambÃ©ry avec la signature d'Hiiguenin. 
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BCOLOGIE DES ASSOCIATIONS VGGBTALES 
DE L'RTAGE ALPIN DES ALPES DE L ' O I S M  (PLA4TE.Â¥l D-EMPARIS) 

Quelques rÃ©sultat  s u r  l es  observations microclimatiques 
effectuÃ©e en  1937 e t  en  1938. 

Par G. NETIEN et A. QUANTIN. 

Si les phytosociologues se sont bornÃ© tout d'abord k Ã©tudie les grou- 
pements vÃ©gÃ©ta d'une contrÃ© sans attacher une grande importance au 
milieu dans lequel ceux-ci vivaient, ils n'ont pas tardÃ Ã s'apercevoir qu'un 
groupement vÃ©gÃ©t se rencontrait parfois sous des latitudes ou sur des 
substrata fort diffÃ©rents C'est de cette constatation qu'est nÃ© l'Ã©cologi 
des associations vÃ©gÃ©tale c'est-Ã -dir l'Ã©tud des facteurs dont l'influence 
est prÃ©pondÃ©ran pour l'installation d'un groupement dÃ©terminÃ Ces 
divers facteurs peuvent se rÃ©parti en trois groupes : le microclimat de l'as- 
sociation, les facteurs physiques du sol et les facteurs chimiques du sol. 

Si on ne considÃ¨r qu'une seule association, l'Ã©tud de ces divers facteurs 
ne prÃ©sent qu'un intÃ©rÃ relatif ; il n'en va pas de mÃªm lorsqu'on se propose 
d'Ã©tudier dans une contrÃ©e l'Ã©volutio naturelle des groupements vÃ©gÃ©ta 
au sein d'un Ã©tag de vÃ©gÃ©tati bien dÃ©terminÃ 

La prÃ©sent note n'a d'autre ambition que de prÃ©sente les rÃ©sultat 
obtenus au cours d'une sÃ©ri d'observations microclimatiques faites sur une 
pÃ©riod de longue durÃ©e fait assez rare pour les Alpes franÃ§aise et de prÃ© 
parer la voie A une sÃ©ri d'Ã©tude plus poussÃ©e sur les espÃ¨ce les plus carac- 
tÃ©ristique de nos divers groupements vÃ©gÃ©ta groupant les types biolo- 
giques les plus variÃ©s 

Les recherches dont on trouvera par ailleurs les rÃ©sultat ont 6t6 faites 
entre 2.200 et 3.000 mÃ¨tre sur un ensemble d'associations vÃ©gÃ©tal bien 
individualisÃ©es choisies parmi celles dont on trouvera une description plus 
dÃ©taillÃ dan? une sÃ©ri de notes en cours de publication dans le Bulletin de 
la SociÃ©t Botanique de France. 

Pour la clartÃ des faits que nous exposerons plus loin, nous avons cepen- 
dant jugÃ utile de donner un tableau d'ensemble des diverses associations 
analysÃ©es chacune d'elles Ã©tan accompagnÃ© d'une liste des espbces les plus 
caractÃ©ristiques 

Nous les avons classÃ©e en nous attachant Ã respecter autant que possible, 
dans ses grands traits, la succession naturelle de la vÃ©gÃ©tati qui part des 
groupements les plus simples en organisation, ceux des rochers et des c5boulis, 
pour se terminer avec ceux qui sont de beaucoup les plus complexes, pelouses 
basophiles et acididophiles, groupement climatique final ou climax. 

1. - TABLEAU DES ASSOCIATIONS O B S E R a E S  

A) Ordre : ANDROSACETALIA MULTIFLORAE Br. BI., 1926. 

Cet ordre renferme tous les groupements rupicoles de l'Europe moyenne, 
croissant sur substratum siliceux ou pauvre en carbonate de calcium.. 

Alliance : ANDROSACION MULTIFLORAE Br. BI., 1926. 
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Elle groupe les associations de rochers de l'Ã©tag alpin et  de l'Ã©tag subalpin 
des montagnes de l'Europe. 

Association : PRIMULETUM HIRSUTAE Ludi, 1921, p. p. 
C'est la seule association rupestre qui se rencontre dans les fentes des 

parois rocheuses du Plateau dqEmparis et  de ses abords immÃ©diats Ses espbces 
caractÃ©ristique sont les suivantes : Prinzula hirsuta, Saxifraga exarata, 
Eritrichium nanum, Artemisia taxa. 

B) Ordre : THLASPEETALIA ROTUXDIFOLII Br. Bl., 1926. 

Tous les groupements vÃ©gÃ©ta qui colonisent les pierriers calcaires plus 
ou moins mouvants, se rangent clans cet ordre. 

Ceux susceptibles d'Ãªtr rencontrÃ© dans toute l'Ã©tendu de  notre terri- 
toire se rÃ©partissen entre deux alliances reprÃ©sentÃ© chacune par une 
association. 

Alliance : THLASPEIOS ROTUNDIFOLII Br. Bl., 1926. 

L a  facile dÃ©sagrÃ©gati des schistes n~arno-calcaires du Lias, qui  donnent 
naissance Ã des Ã©bouli riches en Ã©lÃ©nlen fins, ou les gros blocs sont rares, 
entraÃ®n comme consÃ©quenc la disparition du Thlaspeetum rotundifolii 
dÃ©cri dans les Alpes calcaires de la Suisse par H. Jenny-Lips. 

Association LEONTIDETCM MONTANI. 13. Jenny-Lips, 1930. 

Cette association qui occupe les sommets graveleux des eboulis descend 
jusque sur les bords des torrents et  s'installe menle sur de petits replats 
provenant de l'accumulation de matÃ©riau par les eaux de ruisselement. 

C'est une association trks ouverte renfermant un  petit nombre d'espÃ¨ce 
dont le recouvrement est Ã©galemen peu dense. 

Les espÃ¨ce caractÃ©ristique de ce groupement sont les suivantes : Leon- 
todon montanus, Saxifraga bi/lora, Campanula cenisia, Cerastium latifoliurn, 
Brassica repandu, Saussurea alpina sp. depressa, Doronicum grandiflorum. 

Alliance : ARABIDION COERULEAE Br. BI., 1926. 

Les groupements de cette alliance se rencontrent dans les pierriers fixÃ© 
ou la terre fine est dÃ©j en quantitÃ apprÃ©ciable 

Si cette alliance paraÃ® faire complÃ¨temen dÃ©fau dans les Alpes mÃ©ri 
dionales franÃ§aises elle est par  contre bien reprÃ©sentÃ dans les Alpes fran- 
Ã§aise du DauphinÃ e t  de  la Savoie. Deux associations se disputent la colo- 
nisation de  ces Ã©bouli stabilisÃ©s la premiÃ¨r I'Arabidetum coeruleae signalke 
non loin de notre territoire a u  Lautaret, qui prospÃ¨r bien dans les combes 
Ã neige ou le sol est fin, calcaire et  i rÃ©actio neutre ou basique. L a  
deuxiÃ¨me la seule que nous avons rencontrÃ© sur le vaste plateau molle- 
ment ondulÃ s'Ã©tendan entre les Grandes Rousses et  les Aiguilles d'Arves, 
et qui s'installe dans les parties les plus grossiÃ¨re des Ã©bouli fixÃ©s 

Association : SALICETUM RETUSAE-RETICL-LATAE Br. BI., 1926. 

EspÃ¨ce caractÃ©ristique : Salix retusa, Salix reticulata, Salix serpylli- 
folia, Carex airala ssp. nigra, Ranunculus rutaefolius. 

Nous passerons sous silence les associations des combes Ã neige sur sol 
acide e t  celles des bas-marais ou aucune mesure n'a Ã©t faite, tout  a u  'moins 
en ce qui concerne le microclimat. 
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Ordre : SESLERIETALIA COERULEAE Br. BI., 1926. 

Cet ordre renferme la plus grande partie des vastes pelouses qui croissent 
sur sol calcaire dans toute l'Ã©tendu de notre territoire. Dans cet ordre ren- 
trent Ã©galemen quelques groupements d'ailleurs faiblement acidophiles, 
qui possÃ¨den une composition floristique telle qu'ils ne peuvent Ãªtr skparÃ© 
de cet ordre. 

Des deux alliances qui composent cet ordre une seule d'entre elle se 
trouve reprÃ©sentÃ ici. 

Alliance : SESLERION COERULEAE J. Br. BI., 1926. 

Les associations qui rentrent dans cette alliance sont trÃ¨ nombreuses 
et  renferment un grand nombre d'espÃ¨ces 

Quatre associations paraissent se partager les pelouses croissant sur sol 
riche en Carbonate de calcium a rkaction franchement basique, ou sur des 
sols Ã rÃ©actio neutre ou faiblement acide, indiquant une dÃ©calcificatio 
avancÃ© et le dÃ©bu de l'acidification. E n  nous appuyant sur les facteurs 
chimiques du sol : aciditÃ croissante, dÃ©calcificatio croissante, richesse et 
humus croissante, nous pouvons classer ces divers groupements dans l'ordre 
suivant : 

Association : FIRMETUAI Br. Bi., 1926. 

Association calcicole ne se rencontrant qu'en peu de points, localisÃ© 
surtout sur les pentes oÃ l'inclinaison est telle qu'aucune acidification ne 
peut se produire, soit sur des pentes faibles au sol fortement calcaire oÃ elle 
se comporte comme pionnier. 

EspÃ¨ce caractÃ©ristique : Carex fÃ®rma Carex rupestris, Festuca pumila, 
Carex mucronata. (Peuplement dense de Dryas octopetala.) 

Association : SESLEBIETO-SEMPERVIKETIK~ Br. BI., 1926. 

C'est sur un sol gÃ©nÃ©raleme plus profond que celui de l'association prÃ© 
cÃ©dent que s'installe le groupement qui paraÃ® aimer les pentes fortement 
inclinees et chaudes. 

Parmi les espÃ¨ce les plus intÃ©ressante et caractÃ©ristique du groupement 
mentionnons : Hieracium villosum, Pedicularis rosfrafo-spicata, Pedicularis 
verticillata, Leontopodium alpinum, Hieracium gr. bifÃ®dum 

Association Ã FESTL'CA VIOLACEA et TRIFOLICM THALII J. Br. BI., 1926. 

Dans certains points, oÃ le sol est plus frais, plus humide, sans qu'il soit 
cependant gorgÃ d'eau prospÃ¨re une association Ã tendance mÃ©sophile ren- 
fermant plusieurs espÃ¨ce acidiphiles, indique un comn~encement de dÃ©cal 
cification et  d'acidification du sol. 

Les espÃ¨ce caractÃ©ristique sont les suivantes : Fesiuca uiolacea, Tri- 
folium Thalii, Trifolium badium, Trollius europaeus, Phaca frigida. 

Association ELYNETL-JI J .  Br. BI., 1926. 

Dans les immenses pelouses alpines, ce groupement forme un gazon ras, 
de teinte brun-jaunÃ¢tre occupant les stations balayÃ©e par les vents, les 
monticules et les crÃªte oh la neige ne peut se maintenir. Les forts k a r t s  de 
tempÃ©rature la sÃ©cheresse l'intensitÃ du froid paraissent conditionner son 
6tablissement et surtout son maintien. Le sol de VElynetum neutre ou fai- 
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blement acide, ne semble jouer qu'un rÃ´l de second plan vis-Ã -vi du d4ve- 
loppement de ce groupement. 

Les espÃ¨ce caractÃ©ristique sont les suivantes : E n  plus de  deux espÃ¨ce 
constantes, dont l'une est toujours dominante, i savoir : E l y m  nyosuroides, 
Festuca dizriuscula, on trouve Astragalus Parvopassuae var. Gaudini, Ane- 
mone alpina, Astragalus lcipponieus, Erigeron uniforum, Phaca frigida, 
Sedum cilratum, Gentiana tenella. 

Ordre : CARIC~TAI~IA CL-RVL-LAE J. Br. Bl., 1926. 
L'ordre des Caricelalia curuulae comprend uniquement les associations 

prairiales des sommets Ã©levÃ sur sol acide. Cet ordre, trÃ¨ rÃ©pandu renferme 
un  grand nombre de groupements qui constituent pour l a  plupart les Ã cli- 
max Ã de l'Ã©tag alpin des Alpes. Sauf quelques exceptions, ce sont des pÃ¢tu 
rages maigres, gÃ©nÃ©raleme peu productifs, abandonnÃ© ou livrÃ© aux  
ovidÃ© et aux bovidÃ©s 

Alliance : FESTUCION VARIAE Br. BI., 1926. 
Cette alliance n'est reprÃ©sentÃ que par  une seule association. 

Association Ã ~ S T L - C A  SPADICEA e t  CENTAURE.% L'NIFLORA J. Br., BI.,1926. 

Elle se distingue de toutes les autres associations par l'exubÃ©ranc de  sa  
vÃ©gÃ©tatio Elle donne un foin excellent poussant parfois dans des stations ' 

d'accÃ¨ peu facile. L a  fenaison de ces prairies a lieu tous les ans, dans la pre- 
miÃ¨r moitiÃ d'aoiit. 

Les espÃ¨ce caractÃ©ristique sont les suivantes : Festuca spadicea, Trifo- 
Hum rnonfanum, Meurn atharnanthicurn, Centaures uniflora, Arnica montana. 

Alliance : NARDION STRIUTAE J. Br. Bl., 1926. 

Cette alliance est reprÃ©sentÃ par un seul groupement qui acquiert un 
dÃ©veloppemen considÃ©rable 

Association NARDETO-SEMPERVIRETL'M. 
Elle se reconnaÃ® ii sa teinte gÃ©nÃ©ra jaunÃ¢tr glaucescente e t  Ã son aspect 

de prairie maigre, rÃ©duit l a  plupart du  temps Ã un gazon assez peu Ã©levÃ 
Outre les deux espÃ¨ce constantes et  parfois dominantes, citons comme 

espÃ¨ce caractÃ©ristique : Sieuersia monfana, Leontodon pyrenaicum (Leon- 
lodon helueticum), Ranunculus pyrenaeus, Veronica Allionnii, Senecio incanus. 
Viola calcarafa et  les deux constantes Nardus stricta, Carex sempervirens. 

Alliance : CARICION CURVULAE J. Br. BI., 1920. 
Cette alliance est d'une importance partieulibre pour les Alpes, car c'est 

elle qui renferme tous les groupements climatiques finaux de l'ktage alpin. 
Trois associations sont prÃ©sente dans les' Alpes : le Festucetum i al le ri 

J .  Br. Bl., 1926 pp., 1"Elyneto-Curuiiletum 3. Br. BI., 1926, e t  le Caricefum 
wruulae J. Br. Bl., 1926. 

Seules les deux premiÃ¨re se rencontrent dans notre territoire, la dernibre 
se trouve dans le Massif des Grandes Rousses et  probablement dans la rkgion 
de la BÃ©rarde 

Association : FESTUCETUM HALLERI J. Br. BI., 1926. 
Elle est localisÃ© dans les parties siliceuses du plateau d'Emparis. Les espÃ¨ce 

les plus caractÃ©ristique sont : Festuca Halleri, Hieraciurn glaciale ; Luzula 
spicata, Androsace carnea. 
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Association : ELYNETO-CURVIJH-:TUM' J. Br. Bl., 1926. 
C'est le groupement qui s'installe lorsque sur substratum calcaire, l'aci- 

dification des couches superficielles O ~ I  sont cantonnÃ©e les racines est trÃ¨ 
avancÃ©e 

Les espÃ¨ce les plus caractÃ©ristique sont : Hieracium glanduliferum, 
Anfennar ia  carpatica, Aqrostis alpina, Carex curvula (type) extrÃªmemen 
rare. 

II.  - LES MESURES SIICROCLIMATIQUES 

Les mesures relatives au microclimat des associations sur lesquelles ont 
portÃ les observations comprennent un ensenlble d'observations sur la tem- 
pÃ©rature le degrÃ hygrometrique de l'air, la vitesse du vent, l'Ã©vaporation 
l'intensitÃ des radiations infra-rouges et ultra-violettes ainsi que l'intensitÃ 
lumineuse et  !e rayonnement du  ciel. 

Seule la tempÃ©ratur fera l'objet de la seconde partie de la presente note. 
Elle a 6tÃ non seulement l'objet de mesures continues efÃ¯ectuÃ© au,moyen 
de thermomÃ¨tre enregistreurs, mais encore d'observations quotidiennes 
faites dans des groupements autres que ceux soumis A l'expcricnce, a seule 
fin d'Ã©tabli des points de comparaison. 

Les obscrvaLions continues ont Ã©t faites sur trois groupements vÃ©gÃ©ta 
difÃ¯Ã©rent de juillet Ã septembre, et  rÃ©partie en deux series de deux asso- 
ciations l'une d'elles demeurant la niÃ©m dans chaque sÃ©rie afin de pouvoir 
disposer d'un terme de comparaison. 

Les groupements soumis Ã l'experience ont @tÃ choisis de telle faÃ§o que 
les conditions d'exposition soient semblables et  que les diffÃ©rence de niveau 
soient rÃ©duite au  minimum. 

Ces trois groupements sont : 
a) une pelouse sÃ¨ch de crkte fortement ventÃ©e trks exposÃ© au soleil et- 

rarement enneigÃ©e caractÃ©risÃ par l'abondance d'El;lna ~nyosuroides. 
b) un  groupement de pierrier stabilise, colonisÃ par des Saules nains 

(Sa l ix  reLusa, Sa1i.v reticulata, Sali-r serpyllifolia). 
c) une prairie mÃ©sophil ;I vÃ©gÃ©tati luxuriante croissant sur les pentes 

'd'une combe humide, o t ~  le M e u m  atlzc;n7Ã¯1nticu est trÃ¨ abondant, parfois 
mÃªm dominant. 

Les rÃ©sultat de ces observations se trouvent consignÃ© dans les graphiques 
ci-aprÃ¨ (graphiques nos 1 et 2). 

Un rapide coup d'mil sur l'allure gÃ©nÃ©ra de  ces diverses courbes, nous 
permet de formuler immÃ©diatemen un certain nombre de remarques impor- 
tantes. 

Vis-Ã -vi des minima de temperature, nos trois groupements peuvent Ãªtr 
classÃ© dans l'ordre suivant : 

Association & Festuca spadicea et  Centaurecl uniflora (facies ?I M e u m  atha- 
manticum).  

Association ?I Elynamysosuroides ou Elynetum. 
Association Ã Salix  refusa e t  Salix  reticulata ou Salicetum retusae-reti- 

culatae. 
E n  ce qui concerne les maxima 1'Elynetum surpasse de beaucoup les deux 

autres groupements, ces derniers &tant  quelque peu abritÃ© ont des maxima 
trÃ¨ voisins. 
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Eirpetosiim O- - - - - - O (annÃ© 1937). Salicetum retusae reticulatae X - X . 
Melun athamanthicum O - - - O (1938). 
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Des constatations qui prÃ©cÃ¨den il rÃ©sult que l'amplitude journaliÃ¨r 
dans ces divers groupements est relativement Ã©levÃ© mÃªm pendant la belle 
saison, et Ã ce dernier point de vue nous pouvons les classer de la faÃ§o sui- 
vante : Elynetum (amplitudes maxima), Festucetum spadiceae et Salicetum 
retusae-reticulatae (amplitude minima). 

Associations Moyenne &art maximum f i a r t  minimum 
des Ã©cart observe observe 

Elynetum. . . . . . . . . . . . . . . . 2003 3 2 0  130 
Festuceium spadiceae.. . . . . . 150 2 2 0  50 
Salicetum retusae-reliculatae. 1207 20Â 3 0  

MÃªm pendant les mois d'Ã©tÃ les gelÃ©e se font sentir dans les diffÃ©rente 
associations ; d'aprÃ¨ nos observations, la moyenne des jours de gelbes res- 
sortirait Ã : 

6 jours de gelÃ© sur 60 pour Scdicetun~ retusae reticulatae. 
15jours - - - l'El!ynetum. 
37 jours - - - le Fesluceturn spadiceae. 

Quoique le Festucefzzm prÃ©sent un grand nombre de jours de gelÃ©e la 
pelouse 2 Elyna myosuroides apparaÃ® comme un groupement assez aride, 
dont le microclimat assez rude dans son ensemble, reflÃ¨t assez bien le climat 
rÃ©giona dont il prÃ©sent les caractÃ¨re avec une sensible aggravation. L'ab- 
sence de toute protection de ce groupement se traduit par un fort abais- 
sement des maxima correspondant aux jours nombreux ou souffle un vent 
assez violent e t  relativement froid. 

Quant au Fesiucetum spadiceae, la frÃ©quenc des minima et des gelÃ©e , 
s'explique par les conditions stalionnelles un peu spÃ©ciales Les combes, 
gÃ©nkralemen trÃ¨ humides, sont remplies d'air plus froid qui vient s'y accu- 
mulcr par suite de sa plus grande densitÃ© l'humiditÃ atmosphkrique elle- 
m6me s'y condense sit6t aprbs le coucher du soleil ; les combes constituent 
en divers points du plateau des (1 trous de froid Ãˆ 

( A  suivre.) 

SECTION MYCOLOGIQUE 

Critiques de la note : 
Ã Sur un empoisonnement mortel causÃ par Entoloma Jividum Ã̂ 

parue dans le Bulletin no 1 d e  l'annÃ© 1938, 
sous les signatures de MM. Josserand et D r  Garin. 

Par  P. NIOLI.E. 

Avant de prÃ©sente mes critiques, je relÃ¨v le passage essentiel de cette 
note, sur lequel reposent les conclusions des auteurs, tendant Ã incriminer 
Entoloma lividum d'un m6fait qu'il n'a certainement pas commis, tout au 
plus peut-on le considÃ©re comme complice de cet empoisonnement. 

I 1 0  Le fils de la victime qui avait vu et examinÃ avec attention les espÃ¨ce 
dont se composait le plat fatal, nous a affirmÃ avec bnergie qu'aucune d'elles 
ne ressemblait, si peu que ce fÃ»t Ã l'Ã©chantillo de Lepiota helveola qu'il 
nous vit  rÃ©colter (Mentionnons que, parmi les espÃ¨ce inoffensives, se trou- 
vait Pleurotus geogenius). 

a 20 Ce mÃªm garÃ§onnet remarquablement sÃ©rieu et pondÃ©rÃ et rÃ©pon 
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dant A nos questions d'une maniÃ¨r particuliÃ¨remen posee, certifia avoir 
reconnu dans les Entolomes cueillis par l'ami de son pÃ¨re l'espÃ¨c douteuse 
que S. hÃ©sit longtenlps Ã incorporer Ã son plat. Sur ce point Ã©galement 
affirmation nette et  rÃ©itÃ©rÃ 

30 Enfin, l'opinion de la victime elle-mÃªme Le malheureux, avant de 
mourir, avait eu neuf jours pour rÃ©flÃ©ch Ã l'idenditÃ de l'espÃ¨c qui l'em- 
portait et  il confia Ã son fils, ainsi qu'Ã l'un de nous : Ã c'est par l'Entolome 
livide que je suis enlpoisonnÃ© Ã Cette parole est assez significative, si l'on 
tient compte que, comme dit, S. avait quelques notions mycologiques. Ã 

E t  en lettres italiques suit cette phrase : 
(1 Ce faisceau de prÃ©somption convergentes nous amÃ¨n A conclure Ã 

un empoisonnement causÃ par Entoloma lividum.. N 

A la lecture de cette note, j'ai Ã©t frappÃ par la grande lacune qu'elle ren- 
ferme : le plat fatal comprenait au moins quatre champignons (non trois ou 
quatre), on n'en connaÃ®trai avec certitude (?)  qu'un seul Pleurotus geogenius. 

D'autre part, les conclusions des auteurs ne reposent que sur deux choses : 
1 0  sur les notions mycologiques de la victime, 20 sur les affirmations d'un 
garÃ§onnet son fils, a qui, sommairement, il est attribuÃ des qualitÃ© d'un 
tout autre Ã¢ze 

J e  fis part de mes impressions sur cette note dans une sÃ©anc de la SociGtÃ© 
dans laquelle des collÃ¨gue qui connaissaient bien la victime de cet empoi- 
sonnement, nous apprirent que, contrairement aux dires des auteurs, il 
n'avait aucune notion mycologique, qu'il n'avait paru Ã nos sÃ©ance que 
deux ou trois fois seulement et qu'il Ã©tai un inycophage imprudent. 

Ceci est Ã©tabl sans contestation possible. 
De ce fait, cette note ne repose plus que sur les affirmations d'un garÃ§on 

net qui, cl'aprh des souvenirs de 16 jours, 6 jours aprÃ¨ la fin tragique de 
son pÃ¨re A la \ue  de l'Ã©chantilio de Lepiota helveola qui lui fut prÃ©sentÃ 
plus ou moins impressionnÃ© affirma ne pas le reconnaÃ®tr comme Ã©tan un 
des quatre champignons ayant figure dans le plat. 

On a su depuis que ce garÃ§onne Ã©tai comme tous les enfants de son Ã¢ge 
et que l'Ã©chantillo de Id. helueola qui lui fut prÃ©sent n'Ã©tai pas de premiÃ¨r 
fraÃ®cheur ce qui enlÃ¨v toute valeur surnaturelle Ã ses affirmations et  qui 
Ã©tabli bien, que cette LÃ©piot Ã©tai un vestige d'une poussÃ© de cette espÃ¨c 
16 jours plus tÃ´ au moment oh fut cueilli le plat mortel. 

L'enquÃªt sur cet empoisonnement Ã©tan ramenÃ© Ã sa juste valeur, c'est- 
Ã -dir nulle, on ne doit retenir de cette note que les constatations mÃ©dicales 

II y a eu syndromes phalloÃ¯diens qui sont ceux de Amuni ta  phallozdes, 
et qui seraient aussi ceux de Lepiota helveola. 

D'oÃ¹ d'aprÃ¨ la totale incompÃ©tenc mycologique de la victime et les 
affirmations sans aucune valeur du garÃ§onne son fils, on doit conclure que 
si la mort ne peut Ãªtr attribuÃ© a Id. helveola, elle est sÃ»remen due Ã A. 
phalloides, avec ou non prksence de Enlolomu lzvidum dans le plat funeste. 

Durant de longues annÃ©es Amani tu  cilrina et Voluaria gloiocephala ont 
Ã©t considÃ©rÃ© comme mortelles, alors qu'elles sont franchement comes- 
tibles, on doit ne pas laisser se perpÃ©tue une nouvelle erreur avec Entoloma 
l iv idum qui, contrairement aux deux champignons prÃ©cÃ©dent n'en reste 
pas moins excessivement dangereux. 
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GEOLOGIE DE LA MEDITERRAN~E. - &tudes et obseruations sur la gkologie 
de la MÃ©diterranÃ occidentale. RÃ©digÃ avec la collaboration de nom- 
breux gÃ©ologues services gÃ©ologiques Instituts et  SociÃ©tÃ savantes 
de divers pays. 

De 1928 Ã actuellement. 

80 Zoologie.} 

SOCIETE ZOOLOGIQL-E. - Bulletin de la SociÃ©t Zoologique de France. 
Paris. 

De I r e  annÃ©e 1876, au t. XLII, 1917-1918 (manquent quelques 
numÃ©ros) 
- .%fimoires de la SociÃ©t Zoologique de France. Paris. 

1" annÃ©e 1888 ; 9e annÃ©e 1896 ; 12e annÃ©e t. XII, 20 e t  30 
parties, 1899. 

CONGRÃˆ DE ZOOLOGIE. - Compte rendu des skances du CongrÃ¨ interna- 
tional de Zoologie, publiÃ par RaphaÃ« Blanchard. Paris, 1889. 

ZOOLOGIE AGRICOLE. - Bulletin de la SociÃ©t d'atude et de Vulgarisation 
de lu Zoologie agricole. Bordeaux. 

13e annÃ©e 1914, no8 2 et 3 ; 15e annÃ©e 1915, no8 9 & 12 ; 17e 
annÃ©e 191 7, no8 5, 7 et 8 ; 18e annÃ©e 1919, nos 1 Ã 6 et no 8. 

suivi de : 
- Revue de Zoologie agricole et appliquÃ©e publiÃ© par la SociÃ©t 

d'gtude et  de Vulgarisation de la Zoologie agricole, sous la direction du 
Dr Jean Feytaud. Bordeaux. 

20e annÃ©e 1921, nos 3 ,4 ,  7 Ã 12 ; 21e annÃ©e 1922, ilo8 2 Ã 12. 
INSTITUT OCEANOGRAPHIQUE. - Annales de l'Institut OcÃ©anographiqu (fon- 

dation Albert Ie r ,  prince de Monaco), publiÃ sous la direction de M. L. 
Joubin. Paris, Ã©d Blondel, Le Rougery. 

T. II. fasc. 1, 1925; t. XXVI, fasc. 1, 1936. 
PROTECTION DES OISEAUX. - Bulletin de la Ligue franÃ§ais pour la Pro- 

tection des Oiseaux, fondÃ© par la SociÃ©t nationale d'acclimatation de 
France. 

De I r e  annÃ©e 1912, Ã mars 1923. 

90 Divers. 

SORBONNE. - MÃ©moire lus Ã la Sorbonne dans les sÃ©ance extraordinaires 
du ComitÃ impÃ©ria des travaux historiques et des SociÃ©tÃ savantes. Paris. 

Section : Histoire, philologie et  sciences morales : 1863 Ã 1867. 
Section : ArchÃ©ologi : 1863 Ã 1867. 

REVUE SCIENTIFIQUE. - Revue Scientifique. Paris, 286, boulevard Saint- 
Germain. 

AnnÃ©e 1887 et 1888, 29 juillet 1905, 14 juillet 1908, 28 mai e t  
3 dÃ©c 1910 ; mars 1912 ; 12 juillet 1913 ; 12 juin 1920 ; 10 dÃ©c 
1921 ; annÃ© 1923 ; ann6e 1924, no8 1 A 8, 22 e t  23 ; 11 avril 1925. 

MUSEE DES SCIENCES. - Le MusÃ© des Sciences, journal hebdomadaire 
illustrk, sous la direction de FÃ©li Belly et  Lecouturier. Paris, 

1" annÃ©e 1856-57 ; 2e annÃ© 1 SR7-.'-iS 
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SOCIETE PHILOMATIQUE. - Bulle t in  de la SociÃ©t philomatique de Paris. 
Paris, imp. Jacquin. 

Rapport gÃ©nÃ©r sur la SociÃ©t philomatique de Paris depuis le 
30 nivÃ´s an VI1 au 20 frimaire an VIII. 

7e shrie, t. IV, 1879-1880. 
JOURNAL DE MICROGRAPHIE. - Journal  de Micrographie ; histologie hu- 

maine et con~parÃ©e anatomie vÃ©gÃ©tal botanique, zoologie, applica- 
tions diverses du microscope, optique spÃ©ciale etc. Revue mensuelle 
des travaux franÃ§ai et  Ã©trangers publiÃ© sous la direction du Dr J. 
Pelletan. Paris. 

7e annÃ©e 1883 ; 8e annÃ©e 1884. 
RECHERCHES ET INVENTIONS. -Recherches et Inventions. Bulletin hebdo- 

madaire de l'Office national des recherches scientifiques et  industrielles 
et  des inventions au Ministere de l'Instruction publique. Paris, 
L. Eyrolles, Ã©d 

NO 32, juin 1922 : no 38. dÃ©c 1922 : no 43, 3 lÃ©vrie 1923 ; no 50, 
24 mars 1923 ; no 61, 9 juin 1923 ; no 75, 15 sept. 1923. 

Nouvelle sÃ©ri : no 10, 1 e r  mars 1924. 
LA SCIENCE MODERNE. - L a  Science moderne ; revue mensuelle illustrÃ©e 

Janvier 1924. 
LES MONDES. - Les Mondes ; revue hebdomadaire des sciences et  de leurs 

applications aux arts et Ã l'industrie par l'abbÃ Moigno. 
XVe annÃ©e t. 41, sept.-dÃ©c 1876. 

SOCIETE D'Ã‰TL'DE SCIENTIFIQUES. - Bulletin de la  SociÃ©t d'Ã©tude scien- 
t ipques  de Paris.  

1878, no8 1 et 2, 1879 : no 2, 1880, i e r  et 2e sem. ; 1881, 1 e r  sem. ; 
1882, 1" sem. ; 1884, 2e sein. ; 1886, 2e sem. ; de 1888 a 1892-93. 

BIBLIOGRAPHIE SCIENTIFIQUE. --- Bibliographie scientifique franÃ§aise 
recueil mensuel publiÃ sous les auspices du MinistÃ¨r de l'Instruction 
publique par le Bureau franÃ§ai du Catalogue international de littÃ©ra 
ture scientifique. 

1" section, sciences naturelles et biologiques : t. XVI, annÃ© 
1919 : t. XVII, annÃ© 1920. 

ASSOCIATION PHILOTECHNIQL-E. - Bulle t in  de l 'Association philotechnique; 
instruction gratuite des adultes. Paris. 

Depuis 3e annÃ©e nov. 1882, no 9, Ã 22e annÃ©e dÃ©c 1901, no 22 
(quelques numÃ©ro manquant). 

S O C I ~ T E  PHILOTECHNIQUE. - Annuaire  de la SociÃ©t philotechnique. Paris, 
A. Fontemoing, lib. 

Du t. 22, 1866, au t .  31, 1869 ; t. 42, 1882 ; du t. 44, 1885, au 
t. 50, 1891 ; du t. 53, 1894, au t. 58, 1, 1899 ; t. 63, 1910. 

SECOURS DES AMIS DES SCTEXCES. - SociÃ©tt de Secours des A m i s  des 
Sciences, fond6e le 5 mars 1857 par L. J .  ThÃ©nar ; comptes rendus 
des Sciences publiques. Paris, imp.-lib. Gauthier-Villard. 

Vol. 1860, 1862, 1864, 1867, 1875, 1876 ; d e  1882 A 1885 ; 1888, 
1892, 1893 ; de 1895 A 1898 ; 1903, 1904. 

ENCOURAGEMENT POUR L'INDUSTRIE. - SociÃ©t d'Encouragement pour 
l'industrie nationale. 

1820,1822,1824,1826,1846,1849,1851,1852,1857,1858,185?, 
1860, 1861 (quelques numÃ©ro manquant). 
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COMMISSION SCIENTIFIQUE D U  MEXIQUE. - Archives de la Commission 
scientifique du Mexique publikc sous les auspices du MinistÃ¨r de l'Ins- 
truction publique, Paris, Imp. impÃ©riale 

T. 1, 1865 ; t. I I ,  1866 ; t. I I I ,  1867. 
BIBLIOTHEQUE PI~YSICO-Ã‰CONOMIQUE - BibliothÃ¨qu physico-Ã©conomiqu 

instructive et amusante ou Recueil pÃ©riodiqu de tout ce que l'agriculture, 
les sciences et les arts qui s'y rapportent, offre de plus intÃ©ressant Paris, 
chez Arthur Bertrand, lib. 

De la 1" annÃ©e 1782, 5 la  15e annÃ©e 1820. 
STATISTIQUE DE LA VILLE DE PARIS. - Annuaire statistique de la Ville de 

Paris. PrÃ©fectur de  la Seine, secrÃ©taria gÃ©nÃ©ra service de  l a  sta- 
tistique municipale. Paris, Masson. 

AnnÃ©e 1880, 1887, 1889, de 1891 Ã 1896 avec : 
- Tableaux mensuels de Statistique municipale de la Ville de 

Paris. 
AnnÃ© 1893 (sept.-dÃ©c.) de 1894 A 1900 e t  : 

- Recueils trimestriels. 
1901, l e z ,  3e et  4e trim. 

e t  : 
- RÃ©sultat statistiques du DÃ©nombremen de 1891 pour la Ville de 

Paris et le DÃ©partemen de la Seine, et renseignements relatifs aux dÃ©nom 
brements antÃ©rieurs parus en 1894. 
et  : 
- Bulletin de la Statistique ghÃ©ral de la France. Paris, Alcan, lib. 

T.  I I ,  fasc. I I ,  janvier 1913. 
ACADEMIE DES SCIENCES. - Comptes rendus hebdomadaires des SÃ©ance - 

de l'Acad6mie des Sciences par les secrÃ©taire perpÃ©tuels Paris, Gau- 
thier-Villars, imp. 

1825, 1838, 2e sem. ; 1840, 1841, 1" sein. ; 1844, 1845, 1846 ; 
ler sem. ; de 1847 ~ 1849 ; 1850, 1851 ; de 1852 Ã 1892 ; 1896. 

- ̂lÃ©moire de l'AcadÃ©mi des Sciences de l'Institut de France. Pa- 
ris, Gaulhier-Villars, imp. 

AnnÃ©e 1852, 1854, 1875, 1877, 1894, 1899. 
ANNUAIRE DES BIBLIOTHEQUES. - Annuaire des Biblioth6ques et des Ar- 

chives publiÃ sous les auspices du Ministkre de l'Instruction publique. 
Paris, Hachette. 

De 1890 Ã 1896. 
COMITE HISTORIQUE DES MONUMENTS.  - Extrait des procÃ¨s-verbau des 

sÃ©ance du Comiti historique des monuments Ã©crit depuis son origine 
jusqu'Ã sa rÃ©organisatio du 5 septembre 1848. Paris, Imp. nationale. 

AnnÃ© 1850. 
MINISTERE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. - Archives des Missions scienti- 

f"ques et littÃ©raire ; choix des rapports et  instructions publi6s sous 
les auspices du MinistÃ¨r de l'Instruction publique et  des Beaux-Arts. 
Paris, Imp. nationale. 

T. V, 1879 ; t. VI, 1880. 
- Rapport adressÃ Ã M. le Ministre de l'Instruction publique, des 

Cultes et des Beaux-Arts sur les Archives nationales pour les annkes 
1876 et 1877. Paris, Imp. nationale, 1878. 
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- EnquÃªte et docun~ents relatifs (i l'enseignement sup6rieur. Paris, 
Imp. nationale. 

No VI, 1883 ;no XV,  1886 ; 110 XXI, 1886 ; no XXII,  1887 ; 
no XXIX, 1888 ; nu  XXXV, 1888-1890; no XXXVIII, 1890 : 
no LVII, 1895. 

-- ComitÃ impÃ©ria des Travaux historiques et  des SociÃ©tÃ savantes. 
Actes officiels relatifs Ã l'organisation du ComitÃ© Paris, Imp. admi- 
nistrative de P. Dufourt. 

AnnÃ© 1859. 
- Bulletin des Travaux  historiques et scientifiques : section des 

sciences 6conomiques et sociales. 
De 1883 Ã 1901, 1923. 

- ComitÃ des Travaux historiques et scientifiques. Liste des membres 
titulaires, honoraires et non rÃ©sident d u  ComitÃ© etc. 

AnnÃ©e 1873, 1877, 1895, 1898, 1905, 1907, 1913, 1920. 
- Instructions adresstes par le ComitÃ des Travaux  historiques et 

scientifiques a u x  Correspondants d u  MinistJre de l 'Instruction et des 
Beaux-Arts.  

2 vol. : 10 LittÃ©ratur latine et histoire d u  moyen dge, par L. De- 
lisle. 

20 L'Ã©pigraphi chrrtienne en Gaule et dans l 'Afr ique romaine, 
par Edmond Le Blanc. Paris, Leroux, Ã©d 1890. 

- ComitÃ des Travaux historiques et scientifiques ; rapports au 
ministre e t  arrÃªtÃ Paris, Imp. nationale. 

AnnÃ© 1883. 
-- Rapport a u  Ministre sur la collection des documents inÃ©dit de 

l'Histoire de France et sur les actes d u  ComitÃ des Travaux  historiques. 
Paris, Imp. nationale. 

AnnÃ© 1874. 
- Table gÃ©nÃ©ra des Bulletins d u  ComitÃ des Travaux  historiques et 

de la Revue des SociÃ©tk savantes, par M- Octave Teissier. 
AnnÃ© 1873. 

- Bulletin des T r a v c i ~ ~ x  historiques et scientifiques ; section des 
Sciences. 

AnnÃ©e 1896 Ã 1901, 1904, 1910 A 1914. 
- Bulletin des Travaux  historiques et scientifiques ; section des 

Sciences Ã©conomique et  sociales. 
De 1883 Ã 1901, 1921. 

- Bulletin archÃ©ologiqu d u  ComilÃ des Travaux  historiques et scien- 
ii f iques. Paris, Imp. nationale. 

AnnÃ© 1896, nos 3 et 4, annÃ© 1897. 
- Bibliographie des Travaux  scientifiques (Sciences mathÃ©matiques 

physiques et  naturelles) publiÃ© par les SociÃ©tÃ savantes de la France, 
dressÃ© sous les auspices du MinistÃ¨r de l'Instruction publique, par 
RenÃ Descharmes. Paris, Imp. nationale. 

T. 1, lre, 2e et 3e livraison 1895-1897, t. II, 1" liv. 1922. 
- Bibliographie des Soci4tÃ© savantes de la France, par E. LÃ¨fevrc 

Pontalis. Paris, Imp. nationale. 
Annke 1886. 
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A propos  d e s  Cr i t iques  de M. Niollel .  

Par MM. M. JOSSERASD et Dr GARIN. 

Nous rÃ©pondron brikvement sur les laits et, bien entendu, sur eux seu- 
lement. 

Il nous est impossible d'attribuer h I'Amanife phalloÃ¯d l'empoisonne- 
ment que nous avons relatÃ© car l'un de nous connaissait suffisamment S. 
pour pouvoir affirmer que s'il n'Ã©tai pas un  mycologue a u  sens scientifique 
et  Ã©sotÃ©riq du  ternie, il n'en avait pas moins des notions de  mycologie 
pratique bien plus que suffisantes pour ne pas mÃ©connaÃ®t un  grand clas- 
sique comme la phalloÃ¯de Au surplus, si les deux sujets suspects avaient 
Ã©t des phalloÃ¯des les autres convives (la femme e t  surtout le fils de  S.) n'au- 
raient pas Ã©t quittes Ã si bon compte. 

Quant Ã incriminer Lepiota helvcola, ce nous est Ã©galemen impossible, 
d'abord pour les raisons que. nous avons dCjA exposÃ©es qu'aucun fait nou- 
veau n'est venu diminuer e t  auxquelles nous demandons que l'on veuille 
bien se reporter, puis pour une autre raison encore, supplÃ©mentaire c'est 
qu'il est Ã peu prbs impossible d'admettrr que deux pieds de  L. heiveoia 
eussent suffi A tuer un  homme adulte, sans aucune tare physiologique 1 (Nous 
rappelons que l'autopsie fut pratiquÃ© et qu'elle nous montra un foie e t  des 
reins d6pourvus de toute lÃ©sio prÃ©existante. 

Enfin, parmi la sÃ©ri des prÃ©somption concordantes qui nous ont con- 
duits Ã conclure Ã un empoisonnement par l'Entolome livide, il ne faut  pas 
nÃ©glige un fait essentiel : sur les indications (le la victime, un  de ses amis se 
rendit sur  les lieux mÃªme de  la rÃ©colt fatale e t  il y trouva deux superbes 
Entoloma liuidum. Ces Ihtolomes,  nous les avons de nos yeux vus, tenus 
entre le pouce et  l'index e t  formeliemerit identifiÃ©s E. lividum Ã©tan fort 
peu rÃ©pand dans notre rÃ©gion on sent tout le poids de sa  prÃ©senc A l'en- 
droit prÃ©ci ou S. avait ramassÃ son plat, lequel S., d'ailleurs, ne l'oublions 
pas, n'a cessÃ d'accuser cette espbce pendant son agonie. 

Toutes ces donnÃ©e ont Ã©t pesÃ©e par nous avant l'ktablissement de  nos 
conclusions que nous ne voyons aucune raison de modifier en quoi que ce 
soit. 

R. KUHNER. - Le genre Mycena.  710 p., 239 fig. Paris, 1938. Le- 
chevalier Ã©d 

AnalysÃ par M .  Josserand. 

On ne peut feuilleter ce gros livre sans Cprouver, en meme temps que 
beaucoup d'admiration, une certaine inClancolie : combien, parmi ceux qui 
l'auront en mains, sauront l'apprÃ©cie i sa vraie valeur, se clouteront du 
labeur qui y est contenu ? Rien ne ressemble tant, en effet, Ã 700 pages de 
travail scrupuleux que 700 pages d'habile compilation et, pour distinguer 
l'un de l'autre, il faut  Ã¨tr soi-mcme 1 du mÃ©tie Ã  ̂ Du mÃ©tier c'est-A-dire 
Ãªtr un  de ces mycologues pratiquants qui prÃ©tenden identifier leurs 
rÃ©coltes 

Ces malheureux doivent surmonter successivement trois ordres de diffi- 
cultÃ©s D'abord, les longues hÃ©sitation devant les sÃ©rie de formes passant 

1.  BuÃˆ Soc. linn. Lyon, avril 1939. 
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insensiblen~ent de l'une Ã l'autre, ou mÃªm s'enchevÃªtran par  des chassÃ©s 
croisÃ© de caractÃ¨res si bien que l'on ne sait plus oÃ finit une espÃ¨c ni ail 
commence une autre et  que l'on renonce souvent Ã Ã©tudie un lot, faute de  
pouvoir dÃ©cide quels Ã©chantillon on doit incorporer dans la description 
qu'on s'apprÃ¨tai Ã en prendre et  quels rejeter. L'A. a rÃ©sol cette premiÃ¨r 
difficultÃ et  cernÃ le contour de chaque espÃ¨c avec un bonheur et  une sÃ»ret 
qui sont, certes, le fruit d'une grande expÃ©rienc Ã clinique Ãˆ mais qui sont 
aussi un don spÃ©cial ce que l'on pourrait appeler le sens du champignon, 
sens qui existe trÃ¨ rÃ©ellement mais qui se dÃ©rob Ã la  dÃ©finitio et  qui est 
mÃªm irritant pour l'esprit positif, lequel se rÃ©sou mal Ã devoir admettre 
une chose qu'il ne parvient pas Ã enfermer dans une Ã©nonciatio prÃ©cise 

La deuxiÃ¨m Ã©tap de la dÃ©terminatio est constituÃ© par l'Ã©tud des carac- 
tÃ¨re et, en particulier, des micro-caractÃ¨res Ã©tud souvent bien dÃ©licate 
chez des espÃ¨ce dont certaines n'ont que 2 Ã 5 mm. de diamÃ¨tre L'A. lui a 
donnÃ une grande importance : outre les caractÃ¨re usuels, soigneusement 
Ã©numÃ©r dans des descriptions dÃ©taillÃ© sans Ãªtr touffues, il a spÃ©ciale 
ment approfondi l'ordonnance des hyphes (trame, jonction pied-chapeau, 
chair a diffÃ©rent niveaux, etc.). Mais pourquoi, clans cet ouvrage O ~ I  l'illus- 
tration anatomique a Ã©t gÃ©nbreusemen rÃ©pandue n'avoir donnÃ qu'cx- 
ceptionnellement des dessins de la spore 7 L'A. nous rÃ©pondrait non sans 
raison, que, dans le genre Mycena, la spore est assez monotone, partant  
peu diffÃ©rentielle Sans doute, mais il est quelques groupes, pourtant, oÃ elle 
est un bon caractÃ¨r d'appoint et  un dessin fixe les idÃ©e mieux et  plus vite 
que l'Ã©nonc de sa  forme. 

Enfin, dernier obstacle sur la route du dÃ©terminateu et  certainement le 
pire de tous : la pÃ©nibl dÃ©ambulatio Ã travers le dÃ©dal de la l i t tha ture ,  
Ã la  recherche, dans le monceau de ce qui a ktÃ publiÃ© d'une description 
cadrant Ã peu prÃ¨ avec l'espÃ¨c Ã©tudiÃ© Cet obstacle, l'A. l'a abordÃ de 
faÃ§o courageuse ; il a estimÃ© en effet, et  Ã trÃ¨ juste titre, que les t ravaux 
Ã©tranger ne devaient pas Ãªtr nÃ©gligÃ ; aussi, s'est-il astreint Ã en tenir 
compte largement. Dans le menie ordre d'idÃ©es il a tenu a examiner un  
nombre considÃ©rabl d'exsiccuta et  mÃ¨m Ã prendre connaissance des notes 
inÃ©dite de plusieurs mycologues franÃ§ai et  Ã©trangers Un travail exÃ©cut 
dans ces conditions de  conscience et  d'ampleur prend une portÃ© gÃ©nÃ©ra 
e t  une valeur synthÃ©tiqu qu'il est inutile de souligner. 

Cette masse de matÃ©riaux dispersÃ© dans le temps et  dans l'espace et  
rassemblÃ© ici, risquait d'Ãªtr indigeste. L'A. l'a ordonnÃ©e allÃ©gÃ© Ã©laborÃ 
avec un esprit critique si judicieux qu'on est tout  surpris de voir combien 
l'outil est lÃ©ge e t  d'un maniement facile. Tout en Ã©tan simplificateur chaque 
fois que c'est possible, l'A. se garde d'ailleurs bien de tomber dans la 
schÃ©matisation Il sait que la Nature est trop complexe pour la tolÃ©re e t  
qu'on forcerait la  rÃ©alit en simplifiant il l'excÃ¨ certaines rÃ©gion du genre 
o t ~  les formes s'intriquent Ã©troitement 

Au surplus, le meilleur moyen de juger du  mÃ©rit d'une monographie est 
de lui appliquer le critÃ¨r en mÃªm temps Ã©vangÃ©liq e t  pragmatique : 
( juger l'arbre Ã ses fruits Ã  ̂Autrement dit, cet ouvrage fait pour la dkter- 
mination, permet-il de dÃ©terminer de dÃ©termine commodÃ©men ? Nous 
l'avons soumis A cette Ã©preuv en reprenant avec son aide celles de nos notes 
de rÃ©colte qui concernaient des espÃ¨ce demeurÃ©e jusqu'Ã ce jour indÃ©ter 
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minables. Ce sont les rÃ©sultat rapides et sÃ®~r auxquels nous sommes arrivÃ 
qui nous font considÃ©re la Monographie de R. KUHSER comme une trÃ¨ 
belle rÃ©ussit et un instrument de travail de premier ordre. 

A noter que, malgrÃ des rÃ©colte personnelles extrÃªmemen nombreuses, 
' A .  n'a Ã©t amenÃ Ã crÃ©e qu'une petite quantitÃ d'espÃ¨ce nouvelles. Il 
donne en tout 140 espÃ¨ce et encore une bonne ivingtaine d'entre elles 
ktaient, jusqu'Ã prÃ©sent classÃ©e dans les genres voisins ; il reste donc 
quelque 120 espÃ¨ce de MycÃ¨ne sensu stricto. Or FRIES, il y a un siÃ¨cle 
Ã une Ã©poqu ou l'on nÃ©gligeai volontiers ces plantes de petite taille, en 
Ã©numÃ©ra dÃ©j 90. On voit que I'accroissement est modeste et  que l'A. n'a 
pas Ã velenovslcysÃ Ã̂  Ces 140 espÃ¨ce sont rÃ©partie dans un nombre de sec- 
tions assez Ã©lev (vingt-six) pour que l'on regrette un peu l'absence d'un 
tableau synoptique donnant une vue d'ensemble du plan de division adoptÃ© 
Il est vrai qu'on peut le dresser facilement Ã partir de la table des matiÃ¨res 

Une tradition fortement Ã©tabli veut qu'il y ait antinomie entre les spÃ© 
cificateurs et  les biologistes, cytologistes, etc. ceux-ci reprochant aux pre- 
miers d'ktre de simples colleurs d'Ã©tiquette aux vues bornÃ©e et ceux-lA 
reprochant Ã leur tour aux cytologistes, gÃ©nÃ©tiste etc., de travailler avec 
du matÃ©rie dont ils ignorent l'identitÃ© ce qui fausse et  parfois mÃªm annule 
les rÃ©sultat de leurs travaux. Il y a, d'ailleurs. une part de vrai dans ces 
reproches croisÃ©s L'A. montre par son exemple que ces deux aspects de la 
Science sont non seulement conciliables, mais complÃ©mentaires mais indis- 
pensables l'un Ã l'autre. Ceci est manifeste dans toute la longue et  impor- 
tante partie consacrÃ© Ã la cytologie mycÃ©nienne On y voit le parti que 
l'A. a tirÃ de sa double personnalitÃ et les services rÃ©ciproque que se sont 
rendu KGHNER cytologiste et  KIJHNER spÃ©cificateur 

Au cours des 10 ou 15 derniÃ¨re annÃ©es il a paru six ou huit vraiment trÃ¨ 
lionnes monographies. Lorsque un certain nombre de genres auront Ã©t 
dÃ©brouillÃ aussi magistralement que \ient de l'Ãªtr le genre Mycena, la 
mycologie des BasidiomycÃ¨te charnus cessera d'Ãªtr l'incroyable chaos 
qu'elle aura Ã©t si longtemps. 

SECTION ENTOMOLOGIQUE 

Chasse  a u x  insectes a u x  bords  d u  RhÃ´ne 

Par G. AUDRAS. 

Les bords du  RhÃ´n ont toujours Ã©t un terrain de chasse recherchÃ par 
les anciens entomologistes lyonnais. A l'heure actuelle, il est impossible 
d'aborder le fleuve dans des rÃ©gion autrefois en pleine campagne : les 
usines et  les constructions ont tout envahi. Il faut aller un peu plus loin. Il 
y a en face de Vernaison une Ã®l dite de la Table Ronde, d'un accÃ¨ facile par 
le train ou les cars. Un pont suspendu traverse le Rh6ne et 011 est en chasse 
Ã sa sortie. L'fle n'est une Ã®l que de nom car le bras du RhÃ´n qui la sÃ©par 
de la rive gauche est gÃ©nÃ©raleme A sec. 

1 .  L'A. a une conception tr&s extensive du genre Mgcenn. Il y fait entrer par ex . :  Collybia 
ii~griadophglla, Omphalia muura, 0. marginella, 0. fibula, toutes les Omphales Ã piMo-revete- 
ment a en brosse 11, etc. 
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J'y suis al16 deux fois. L'fle est plantÃ© de peupliers, saules, ou autres 
essences ; des sentiers sont tracÃ© partout. 

On doit pouvoir y trouver selon les saisons toutes sortes d'espÃ¨ce appor- 
tÃ©e par les dÃ©bordement car il y a des dÃ©pÃ´ de dÃ©bri fluviaux. 

A ma premiÃ¨r venue, le bras du RhÃ´n &tait sec, j'ai pu recueillir un 
certain nombre de Bembidions, des Pseudelaphms, e t  autres carabiques tels 
que le rare Lasiotrechus discus F., insecte qui est connu dans les dÃ©bri 
d'inondations et  citÃ par Rey dans la rÃ©gion et deux Carabus granulalus L. 

J e  me suis peu attachÃ aux carabiques m'Ã©tan aperÃ§ que dans un 6tang 
Ã sec il y avait des curculionides aquicoles ; j'ai ainsi recueilli par fauchages 
quelques Bagous limosus Gyll. et au mÃªm endroit des Poophagus sisymbrii 
F. Un peu partout un certain nombre d'espÃ¨ce de curculionides, des 
Ceutorrhynchus, Baris, Tychius, Do~-ytomus, Cossonus, Balaninus, etc. 

Le RhÃ´n est bordÃ par une plage de  sable sur  laquelle courent tous les 
petits staphyliis hydrophiles avec des Bembidions et des espÃ¨ce isolÃ©es 

Un deuxiÃ¨m voyage par temps de crue a Ã©t moins heureux que la pre- 
mitre fois. J'ai cependant rÃ©colt des L'rodon rufipes Ol., et suturalis F. qui 
se trouvent sur les rÃ©sÃ©d abondants par places. ,Ã‰galemen un certain 
nombre de Notoxus monoceros L. et plutyceru s Laf. pris en filochant. 

J e  ne vous dÃ©cri pas tout ce que j'ai trouvÃ© ce qu i  serait fastidieux et  
incomplet, le RhÃ´n Ã©tai pour cela ou trop haut ou trop bas, mais lorsqu'il 
y a un peu d'eau dans le petit bras on doit rkcolter des quantitÃ© de Dytis- 
cides ou Hydrophilides. 

Voici la liste des espÃ¨ce recueillies : 

Carabus granulatus L. 
Clivina collaris Herbst. 
Il~]schirius cleneus Dej. 
Asaphidion caraboides Sch. 
Notaphus denfellum Thunb. 

adustum Shal. 
Bembidium ustulatum L. 
- testaceum Duft. 

Obtusum Serv. 
- quadrimaculatum L. 
- minimum F .  

Tachys bistriatus Duft. 
Lasiotrechus dicus F. 
Badister bipustulatus F.  
- sodalis Duft. 

Anthracus consputus Duft. 
Acupalpus meridianus L. 

elegans Dej. 
- dorsalis F .  
- exiguus L. 

Poecilus cupreus L. 
Platynus assimilis Payk. 
- obscurus Herbst. 

Agonum livens GyII. 

Agoiium micans Nie. 
- dorsalis Pont. 

Oxytelus rufus L. 
Stenus stigmula Er. 
- biguttatus L. 
- palposus Zett. 
- circularis Gr. 
- cicindeloides Shall. 
- tarsalis L. 
- bimaculatus Gr. 

Platysthetus cornutus Gr. 
Troglophleus anthracinus Rey. 

- bilineatus Steph. 
Bledius crassicollis Lac. 
Conosoma pu bescens Gr. 
Atheta melanocera Cust. 
- fungi Gr. 

Gyrophaena laevipennis Kr. 
Tachyusa Umbratica Er. 
- coarctafa Er. 

Cytulus sericerus Forst. 
Lemprobyrrhulus nitidus Ch. 
Habrocerus marginatus Fab. 
Charopus pallipes 01. 
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Malachius aeneus L. 
- bimaculatus L. 

Colotes maculatus Lap. 
Trixagus dermestoides L. 
Notoxus monoceros L. 
- plaiycerus Laf. 

Liodes badia Sturn. 
Colenis immonda Sturn. 
Heterostomus pulicarius L. 
Cryptocephalus uiolaceus Laich. 
Phaedon laeuigatus Duft. 
- cochleariae F. 

Malacosoma lusitanica L. 
Aphthona cyparissiae Ko. 
Chaetocnema Maiinerheimi Gyll. 
Longitarsus anchusae Payk. 
Phyllotreta atra F. 
- nigripes F. 
- nemorum L. 
- sinuata Str. 

Psylliodes dulcamarz Koch. 
- a/Unis Payk. 

Cassida subferruginea Sch. 
Spermophagus sericeus Geoff. 
Balanobius crux F. 
Dorytomus longimanus Forst. 

Urodon rufipes 01. 
- suturalis F .  

Poophagus sisymbrii F. 
Sirocalus fioralis Payk. 
Bagous limosus Gyll. 
Cossonus linearis F. 
PolyÃ rosu sericeus Sch. 
Trachyphleus scabrisculus L. 
Tanymecus palliatus F. 
Rhinoncus bruchoides Herbst. 
Cidnorrhynus 4-muculdus L. 
Ceutorrhynchus consputus Genn. 
- constrictus Mars. 
- assimilis Payk. 

Baris picicornis Ma. 
Tychius funicularis Bris. 

medicaginis Bris. 
Sibinia cana Herbst. 
Gymnetron labile Gerbst. 

latiusculum Dev. 
Hylastinus obscurus Marsh. 
Calamobius filum Rossi. 
Agriotes lineatus L. 
Elater sanguinolentus Schr. 
Synaptus filiformis F. 
Hydrophilus caraboides L. 

TECHNIQUE EKTOMOLOGIQUE (11)  '1 
ProckdÃ© 'pour l a  conservation des collections d'insectes. .-= 

Par Henri TESTOUT (Lyon). 
Pr6sentÃ ?I l a  sÃ©anc de la Section Entomologique 
de la SociÃ©t LinnÃ©enn de Lyon du 15 juin 1938. 

Les collections entomologiques sont menacÃ©e de deux graves dangers : 
l0 Leur destruction par les larves de [Dermestides et par quelques autres 

parasites. 
20 Leur altÃ©ratio par des moisissures dues gÃ©nÃ©raleme Ã l'humiditÃ© 
Cette Ã©tud est limitÃ© Ã la premiÃ¨r de ces Ã©ventualitÃ© Les moyens pro- 

posÃ© par les auteurs pour y remÃ©die sont nombreux et  pour les examiner, 
nous devons d'abord les classer et les grouper d'une faÃ§o pratique. 

Quatre mÃ©thode s'offrent Ã l'entomologiste pour parer Ã la destruction 
de ses collections par les Dermestides : 

10 Visite pÃ©riodiqu et frÃ©quent des boÃ®tes permettant l'enlÃ¨vemen 
e t  la destruction immÃ©diat des larves, trahies par les traces de leurs dhgÃ¢ts 

20 Destruction massive par la chaleur de tous les parasites et des pontes 
d'Å“ufs 

1 .  Voir 1, in Buldletin mensuel de la Soc. Linndenne de Lyon, IV, 1935, no 4, p. 64 et no5, p. 76.  
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',â€ Destruction ou Ã©loignemen des larves par Ã©manation toxiques dans 
lei> boÃ®tes 

40 ImprÃ©gnatio prÃ©ventiv des insectes de la collection par des produits 
toxiques pour les larves. 

Le plus grand nombre des procÃ©dÃ recommandÃ© par  les entomologistes, 
lait partie du troisiÃ¨m groupe de moyens dÃ©fensif de notre classement, 
c'est-A-dire l'utilisation dans les boÃ®te de produits chimiques susceptibles 
de tuer ou Ã©loigne les parasites destructeurs ; ces produits pouvant etre 
employÃ© seuls ou en mÃ©lange plus ou moins con~plexes, parfois destinÃ© 
A combattre en mÃªm temps les parasites et  les moisissures. 

Malheureusement, il faut  reconnaÃ®tr que beaucoup de corps proposÃ© 
sont ineficaees et  que bien des formules dites Ã infaillibles II que l'on rÃ©pÃ¨ 
encore de nos jours, dans les ouvrages ou les pÃ©riodiques ne remplissent 
pas leur but. Depuis plusieurs annÃ©es au moyen d'importants Ã©levage 
d'anthrenes dans notre laboratoire, nous avons fait des essais mÃ©thodique 
et comparatifs des produits prÃ©conises ainsi que d'autres inÃ©dit et  nous 
avons tent6 de fixer leur valeur rÃ©elle 

Dans la premiÃ¨r partie de cette citude, nous donnerons le rÃ©sumt de ces 
exphiences ; la seconde 'comprendra une Ã©tud biologique des larves de 
Dermestides e t  l'application pratique des procÃ©dÃ de conservation qui nous 
auront paru vraiment efficaces. 

L'etude des produits insecticides a etc faite in vivo, sur des larves d'an- 
thrÃ¨nes dans des conditions se rapprochant le plus possible des disposi- 
tions habituelles des collections : 

l0 BoÃ®t vitrÃ© vide du format usuel, 39 x 26 x 6 cm. dont la capacite 
intÃ©rieur est de 3 dÃ©cimÃ¨tr cubes 80 environ 1. 

2 O  Bourre de chasse feutrÃ© de 1 8  mm. de diamÃ¨tre imprÃ©gnÃ du liquide 
i~ essayer et  absorbant 3 a 4 centimÃ¨tre cubes environ 2. 

L'utilisation des fioles Ã Ã©vaporatio lente (Sauvinet e t  modÃ¨le simi- 
laires) n'est pas possible dans ces expÃ©riences en raison de leur trop faible 
dÃ©bi 3 .  

Si c'est un corps solide, nous en mettons 3 grammes environ, clans un 
sachet ou une petite cuvette i l'angle de la boite. Aprbs l'introduction d'une 
dizaine de  larves d'anthrÃ¨ne de bonne taille, la  boÃ®t est fermÃ© et nous 
observons l'effet produit Ã travers la vitre 2 heures aprÃ¨s puis 6 heures, 
1 2  heures et  24 heures ; enfin l'ensemble est laissÃ 2 ou 3 jours, pour confir- 
mer ou infirmer le rÃ©sulta obtenu. 

Ce dispositif a Ã©t uniformÃ©men adopte, pour tous les produits. liquides, 
solides ou en mÃ©langes que nous avons expÃ©rimentÃ© 

Il ne peut gucre y avoir de doutes sur la toxicitÃ de ces corps vis-Ã -vi 
des Dermestides, aprÃ¨ la rÃ©pÃ©titi de l'essai sur plusieurs sÃ©rie de larl es. 

1. Pour les boÃ®te de demi-format ou de format double, il y aura lieu de proportionner dans 
lu pratique les doses donnÃ©es pour obtenir le meme rÃ©sultat 

2. On peut prendre h la place, sans inconvÃ©nient un tampon de coton hydrophile fixe sur une 
6pingle. 

3. L'emploi de ce genre de recipient sera l'objet d'un examen compare dans la seconde partie 
de cette ktude. 
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Nous donnons ci-aprÃ¨ les produits essayÃ©s dans l'ordre habituel des 
nomenclatures en indiquant leurs formules chimiques, ainsi que les diffÃ© 
rents noms techniques ou vulgaires, sous lesquels ils sont connus. 

1. Mercure  Hg (Vif-argent') .  
Il a Ã©t prÃ©conis par PYOT, vers 1878, sous forme de gouttelettes au fond 

des boÃ®te et recommandÃ par divers auteurs. Nous avons laissÃ des larves 
pendant plusieurs jours dans cette atmosphÃ¨r sans qu'elles soient incom- 
modÃ©es 

Non seulement il est inefficace, mais i l  Ã©me Ã toutes les temperatures 
des vapeurs qui sont dangereuses pour l'homme. Il est donc Ã rejeter com- 
plÃ¨tement 

2. Su l fu re  d e  ca rbone  C S 2  (Bisul fure de carbone). 
Ce liquide dont la tempÃ©ratur d'Ã©bullitio est de 460, pÃ©nÃ¨t trÃ¨ rapi- 

dement dans les moindres interstices et dÃ©log les larves d'anthrÃ¨ne qui 
sont trÃ¨ sensibles Ã ses Ã©manations MalgrÃ la rapiditÃ de son Ã©vaporation 
il agit si brusquement que les larves sont tukes bien avant sa disparition 
des boÃ®tes Ce corps est malodorant, dangereux Ã respirer et trÃ¨ inflammable, 
les conditions de son emploi sont donc a surveiller particuliÃ¨remen dans 
les locaux de nos collections. MalgrÃ ces rÃ©serves il constitue l'un des meil- 
leurs moyens dÃ©fensif que nous possÃ©dion ; il est indispensable dans tous 
les laboratoires. 

Hydrocarbures saturÃ©s 

3. Essence d e  pbtrole (Essence minÃ©rale) densitÃ : 0.730. 
Ce produit que l'on trouve trÃ¨ facilement, partout e t  Ã un prix minime, 

puisque l'on peut se servir de l'essence pour automobile, rend les plus grands 
services dans un laboratoire d'entomologie l. 

S'il n'est pas toxique comme le sulfure de carbone e t  le benzÃ¨ne que l'on 
n'a pas toujours sous la main, il paralyse rapidement les larves de Dermes- 
tides, qui deviennent inoffensives et tombent au fond de la boÃ®te les dÃ©gÃ¢ 
Ã©tan ainsi immÃ©diatemen limitÃ©s 

Ses vapeurs sont Ã©galemen peu dangereuses pour l'homme et en outre 
de son emploi contre les anthrÃ¨nes il est prÃ©cieu pour le nettoyage des 
insectes par immersion, soit comme dÃ©tersif soit pour tuer les Å“uf qui 
peuvent etre pondus e t  fixÃ© sur eux. 

Nous recommandons depuis longtemps, l'usage de ce produit peu coÃ» 
teux, aux ressources multiples pour l'entomologiste. 

4. Benzine (Benzine lÃ©gÃ¨r Benzine Ã dÃ©tacher Gazoline), densith : 0.700 
Ã 720. 

Ce produit de la redistillation des pÃ©trole bruts, est un mÃ©lang com- 
plexe, mal dÃ©fini d'hydrocarbures, contenant surtout du pentane, de l'hexane 
e t  de l'heptane. Il est trÃ¨ variable dans sa composition et le commerce livre 
sous ce nom un certain nombre de produits de densitÃ© diffÃ©rentes qu'il 
est bien difficile de classer d'une faqon prÃ©cise 

Ces corps semblent gbnÃ©ralemen un peu plus toxiques pour les larves 

1. Il n'y a aucun invÃ©nien Ã employer de l'essence contenant une petite quantit4 d'alcool, 
telle que le Ã carburant national 11. 
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de Dermestides que l'essence de pÃ©trole mais ils sont bien plus inflam- 
mables l. 

Il y a lieu de ne pas les confondre avec le BenzÃ¨n (ou Benzol), que nous 
examinerons d'autre part, qui est bien plus efficace el plus rÃ©gulier tant  
dans sa composition que dans son action. 

5 .  e t h e r  d e  pbtrole (densitÃ : 0.650). 
Ce produit est plus toxique pour les larves d'anthrÃ¨ne que l'essence de 

pÃ©trol ou les benzines dont il a la mÃªm origine. Son point d'Ã©bullitio 
vers 400, le rend inutilisable, car il s'Ã©vapor trop rapidement des boÃ®tes 
E n  outre, il est trÃ¨ inflammable. 

Alcool et dÃ©riuis 

a. SÃ©ri mÃ©thylique 

6. Chloroforme C H Cl3 (Trichloron~Cfhane). 
Ce corps est trÃ¨ toxique pour les larves de Dermestides et  pourrait par- 

faitement s'employer. 
Mais en plus de son prix Ã©Iev et de son odeur dÃ©sagrÃ©abl ses vapeurs, 

dangereuses doivent en faire rejeter l'emploi dans des locaux fermÃ©s 

7. TÃ©trach lorur  d e  carbone C Cl4. 
Ce produit est obtenu par l'action du chlore sur le sulfure dc carbone. 

Depuis longtemps il est prÃ©conis comme insecticide et il figure dans de 
nombreuses formules composÃ©e pour dÃ©truir les anthrhes .  

Dans tous les essais que nous avons fait d'aprbs la mÃ©thod indiquÃ© 
prÃ©cÃ©demmen nous avons constatÃ qu'il ne tue pas les larves d'anthrbnes, 
qui sont tout au plus engourdies et repartent dÃ¨ que le liquide est Ã©vapor 
des boÃ®tes 

Il a Ã©t surtout recommandÃ comme succ6danÃ du sulfure de carbone, 
parce qu'il est moins dangereux et ininflammable. MalgrÃ ces avantages 
bien superficiels, il y a lieu de le supprimer de notre arsenal comme inef- 
ficace 

b. SÃ©ri Ã©thylique 

8. g t h e r  isulfurique C W  0 C W  (Ã‰the Ã©thylique &f/~er ordinaire, 
Oxyde d'Ã©thyle) 

Ce corps est toxique pour les Dermestides, mais son point d'Ã©bullitio 
vers 360 ne permet pas de l'employer dans les boftes de collections. Il est 
6vapor6 avant d'avoir produit son elÃ¯et 

9. g t h e r  acÃ©tiqu CH3 CO2 (C'-FI5), (AcÃ©tat d'Ã©thyle) 
Ce produit bien connu des col6optÃ©riste est prÃ©cieu pour la chasse, 

1. Les benzines lourdes et les petroles lampants, d'une densitÃ plus filevÃ©e sont inefficaces. 
2. Nous devons toutefois signaler que le tetrachlorure des droguistes n'est pas toujours pur 

et peut renfermer en petite quantitÃ du sulfure de carbone dti A la fa-brication. De ce fait il pour- 
rait devenir nocif pour les larves dans une certaine mesure et cela expliquerait l'efScacit6 rela- 
tive qu'on lui a attribuÃ©e 

Dans nos essais, nous avons employÃ du tÃ©trachlorur de laboratoire, exempt de sulfure. Il 
ne pouvait etremis en Å“uvr des produits dÃ©fectueux qui sont d'ailleurs ii eviter en raison meme 
de l'incertitude de leur composition et de leur effet. 
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mais il ne tue pas les larves d'anthrhnes par ses Ã©manation qui ne sont ni 
assez toxiques, ni assez rapides l. 

c. SÃ©ri propylique. 
10. AcÃ©ton C3 H6 0. 
Ce corps qui figure dans des formules mÃ©langÃ©e n'a aucune action toxique 

sur les larves, il est Ã rejeter compl~tement.  

Carbures aromatiques et dÃ©riuÃ© 

11. B e n z h e  C6 H 6  (Benzol,  Benzine de houille). 
Ce corps est un produit de la distillation des goudrons de houille, qu'il 

ne faut pas confondre avec les benzines extraites du pÃ©trol que nous venons 
d'examiner. 

Sa composition chimique est ciifferente ainsi que sa densitÃ qui est de 
0.880 ; son point d'Ã©bullitio est de 800 2. Le benzÃ¨n est toxique pour les 
larves de Dermestides qui sont tuÃ©e assez rapidement. 

C'est le seul corps qui soit utilisable dans la sÃ©ri des carbures aromatiques, 
car ses dÃ©rivÃ que nous allons examiner, perdent ce pouvoir, dans la mesure 
oÃ ils s'Ã©loignen de lui. 

12. ToluÃ¨n C6 H 5  C H ~ T o l u o l ,  MÃ©thylbenzÃ¨ne 
Le point d'Ã©bullitio de ce corps est de 111Â et son Ã©vaporation beaucoup 

plus lente que celle du benzÃ¨ne aurait favorisÃ son emploi, mais il est bien 
moins toxique e t  les larves qui sont seulement engourdies ne pÃ©rissen pas. 

13. XylÃ¨n C 6  HH4 ( X y l d ,  Dim6thylbenzÃ¨ne) t 

Son point cl'6bullition est de 1380 environ, mais il est encore moins efi- 
cace que le prÃ©cÃ©den 

14. Naphtal ine  Cl0 H8 (Nuphtal211e). 
Ce produit solide du mÃªm groupe benzÃ©niqu a eu beaucoup de vogue 

pendant un certain temps et il est encore employÃ par quelques entomolo- 
cistes soit en paillettes, soit sous forme de boules ou cÃ´ne piquÃ© dans les 
boÃ®tes 

ExpÃ©rimentalement i l  est absolument sans aucun effet sur les larves de 
Dermestides, qu'il n'incommode mÃªm pas. 

De nombreux auteurs ont dÃ©j signale son inefficacitÃ et il est regrettable 
de le voir figurer encore de nos jours dans certains formulaires. Il est A reje- 
ter complÃ¨temen ;. 

15. ParadichlorobenzÃ¨n C6 Fis Cl. (ChlorobenzÃ¨ne Chlorure de p h 6  
nyle).  

1. IB conditions d'emploi de ce corps, pour tuer les colÃ©optÃ¨r dons les bouteilles de chasse 
sont bien difierentes, puisqu'il est utilisÃ m vase clos, en contact mÃªm avec les insectes et &des 
doses massives si l'on tient compte du petit volume du flacon. 

2. Pour distinguer ces deux benzines, en outre de la diffÃ©renc de densitÃ© on peut le faire faci- 
lement par la rthction suivante: une petite quantitÃ d'alcool a 90Â° versÃ© dans le benzhe, donne 
un trouble laiteux, tandis que dans la benzine de petrole, le liquide reste transparent. 

3. Non seulement ce corps est sans action, m h e  a forte dose, niais il +met des vapeurs grais- 
seuses qui se fixent sur les vitres des boites et sont susceptibles de faire tourner les insectes au 
gras (Lmbil l ionea,  1939, (3, p. 37). 
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PrÃ©par par l'action du chlore sur le benzkne, ce corps sous forme de cris- 
taux blancs, Ã©me des vapeurs plus lourdes que l'air, douÃ©e d'un pouvoir 
insecticide considÃ©rable sans dangers pour l'homme. Il est extrÃªmemen 
toxique pour les larves de Dermestides, qu'il dbloge rapidement e t  tue d'une 
faÃ§o certaine, sans altÃ©re les boites, ni les insectes de la collection. Il a 
d'abord Ã©t utilisa dans l'agriculture par PETERSON (Paradichlorobenzen l'or 
controlling the Peach Tree Borer, -Velu Jerse!~ Ara. Exp. Station, Circ. 126, 
New Brunswic, 1921) e t  a donnÃ lieu depuis ii de nombreuses Ã©tude pour 
de multiples applications de dÃ©sinsectisalion 

Fondu au bain-marie vers 55 ?I (Ã«V on peut le couler sous forme de boules 
ou de pastilles que l'on peut fixer sur une 6pingle cliauflÃ©e Il s'Ã©vapor 
ainsi bien plus (lentement qu'en cristaux. Il est vendu sous ces diverses 
formes, comme spÃ©cialit commerciale en France, sous les noms de Mornz~ll, 
Chloryl e t  en Allemagne sous ceux de Global, AnthrÃ¨nol Xouomorfan, etc., 
mais il est plus Ã©conomiqu de se procurer ce produit sous sa forme cristal- 
lisÃ© ordinaire chez tous les droguistes, car il est n~aintenant trÃ¨ rÃ©pand '. 
On l'emploie simplement en mettant au fond de la boite, environ 2 grammes 
de cristaux qui se volatilisent peu Ã peu, sans laisser de trace 2. 

16. NitrobenzÃ¨n C 6  H5 NO2 (Mirbane, Essence de mirbane). 
Ce corps obtenu par l'action de l'acide nitrique et de l'acide sulfuric~ue 

sur le benzkne, jouit parmi beaucoup d'entomologistes d'une faveur injus- 
tifiÃ©e ExpÃ©rimentalemen il ne tue pas les larves d'anthrÃ¨nes qui sont Ã 
peine incommodÃ©es Par  contre, ses Ã©manation sont dangereuses pour 
l'homme et ceci d'autant plus que son odeur d'amandc amÃ¨r paraÃ® agrÃ©abl 
Ã certaines personnes. 

E n  outre son emploi rÃ©pÃ©t jaunit lentement les boÃ®te Ã insectes et s'il 
est impur ce jaunissement peut Ãªtr trhs marquÃ© Son mÃ©lang dans dcs 
formules, avec des produits tels que l'acide phÃ©nique est Ã redouter, car non 
seulement les boÃ®te sont altÃ©rÃ©e mais les insectes dÃ©licat tels que les PiÃ© 
rides sont ternis 3. 

17. PhÃ©no C 6  H6 0 (Acide phinique, BenzophÃ©nol) 
Ce corps a Ã©t trks recommandÃ et il figure dans de nonlbreuscs formules 

plus ou moins complexes. 
Il est certainement trÃ¨ utile contre les moisissures, mais son action 

toxique sur les larves d'anthrÃ¨ne est nulle 

1. Il faut Ã©vite la qualit6 pulvkris&e qui s'kvapore trop rapidement. 
2. La quantitÃ thkorique necessaire pour la dÃ©sinsectis.atio des produits agricoles enchambre 

close, serait de 30 it 40 gammes  par mÃ¨tr cube, d'aprÃ¨ les expkriences qui ont Ã©t fuites. Cette 
dose correspondrait donc a 0 gr. 15 pour nos boÃ®le d'insecles du format ordinaire. 1.a quantite 
que nous indiquons nous a toujours paru agir d'une faÃ§o massive. II. KSIGHT, de l'universitÃ 
de Minnesota (L. S. A), prÃ©ten que les vapeurs restent eff'caccs deux A trois mois dans les boites 
fermÃ©es 

3. Nous avons pu comparer dans notre laboratoire, des sÃ©rie de boÃ®te traitÃ©e il y a plusieurs 
annÃ©es par des formules a u  nitrobenzhe, qui sont toutes plus ou moins jaunies, alors que les 
sÃ©rie trait6es a l'essence de pÃ©trol ou au paradichlorobenzhe sont intactes. 

4. M. C. WIMMERS dÃ©clar que les lÃ©pidopt6re tournent facilement au gras sous l'iniluence de 
l'acide phÃ©nique (Moderne Schutzmittel fur die Sammlung, Enlom. Zeit . ,  XXXXV, 1932, 
p. 271.) 
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18. CrÃ©osot de  hÃªtre Nous indiquons pour mÃ©moir ce produit pr6- 
conisÃ contre les moisissures, mais, comme le prÃ©cÃ©den il est sans effet sur 
les larves de Dermestides. 

Essences aromatiques. 

Ces produits sont des extraits naturels de plantes e t  un certain nombre 
ont Ã©t recommandÃ© contre les anthrenes. Nous avons Ã©tudi soigneuse- 
ment leur efficacitÃ car quelques-uns figurent dans des formules assez 
recentes. 

D'une facon gÃ©nÃ©ral leur prix trÃ¨ dev6 ne permet guÃ¨r leur emploi 
dans une collection importante. 

19. Essence d ' a m a n d e s  a m Ã ¨ r e  (naturelle). La qualit4 commerciale 
dite Ã sans cyanure Ã que nous avons essaye est d'une odeur trÃ¨ agrbable 
et semble toxique pour les anthrÃ¨nes au bout de 24 heures de traitement 
au minimum l. 

20. AldÃ©hyd benzoÃ¯qu C e  H5 COH (Essence #amandes a n ~ h e s  arti- 
fÃ®cielle} 

Nous citons ici ce produit de synthÃ¨s qui est le succÃ©dan de l'essence 
naturelle. Il nous a paru Ã©galemen toxique 2. 

21. Essence d e  fenouil. Ce corps d'une odeur trÃ¨ agrÃ©abl renferme 
50 d'anÃ©thol Il est trÃ¨ toxique pour les larves 3. 

22. Essence d e  badiane. Ce produit renferme Ã©galemen de l'anÃ©thol 
mais il semble bien moins efficace que le prÃ©ckdent 

Quant aux essences suivantes que nous avons essayÃ©es elles sont abso- 
lument inefficaces et  ne tuent pas les larves de Dermestides : 

23. Essence d e  bouleau, 

24. Essence d e  cajeput,  

25. Essence d e  citronnelle, 

26. Essence d'eucalyptus,  

27. Essence d e  niaouli (GomÃ©nol )  

28. Essence d e  serpolet,  

29. Essence d e  thym, 
ces deux derniÃ¨re contenant du Thymol. 

30. C a m p h r e  Cl0 Hl6  0 (Camphre d u  Japon) .  
Ce corps dÃ©gagean une odeur bien caractÃ©ristiqu a Ã©t recommandÃ 

trÃ¨ souvent, seul ou en mÃ©lang avec d'autres produits, contre les anthrbnes, 
soit comme prÃ©servatif soit comme insecticide. D'autres auteurs ont con- 
testÃ son efficacitÃ© Nous avons constatÃ dans plusieurs essais que ses 6ma- 
nations ne sont pas toxiques pour les larves de Dermestides. 

1. RecommandÃ par KOEKLIX, qui prÃ©ten que la di.rc!e de son efficacitÃ dans les boites est 
considÃ©rable (Annuaire enfornologique, 1879, p. 113.) 

2. Il ne faut pas confondre l'essence de mirbane (Nitrobenzhe) avec ces produits qui sont 
entierement diffkrents. 

3. Figurait dans une formule complexe de STEFKNAI.I.I 1Annuaire entomoloaiaue. 1874.'~. 118). 
NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



Nous avons expÃ©riment les corps suivants qui sont tous trbs toxiques 
pour les larves, mais ils prÃ©senten des inconvÃ©nient tels qu'ils sont inu- 
tilisahles dans les collections d'insectes et nous les citons pour kviter de 
nouvelles et inutiles expbriences : 

31. Aniline C6 H7 N (Hui le  d'aniline, Phhylamine),  dangereux, jaunit 
les boÃ®tes 

32. Pyridine CG H5 N, mauvaise odeur, jaunit les boÃ®tes 

33. Chloropicrine C Cl3 NO2, Ã©manation dangereuses. 

34. Chlorure de benzyle C7 H 7  Cl, jaunit les boÃ®tes 

Nous venons d'examiner trente-quatre corps, sur lesquels dix-neuf sont 
Ã rejeter comme inefficaces : parmi ces derniers figurent quatre produits 
qui jouissent encore d'une rÃ©putatio immÃ©ritÃ : camphre, mirbane, 
naphtaline et tÃ©trachlorure 

Sur les autres, onze sont insuffisants ou bien leur emploi est dangereux 
ou trop coÃ»teux 

Seuls trois corps restent i~ notre disposition pour la destruction des para- 
sites: benzÃ¨ne paradichlorobenzÃ¨ne sulfure de carbone et, en plus, l'essence 
de pÃ©trol comme prÃ©servati et  agent de nettoyage pratique l. 

Dans la seconde partie de ce mÃ©moire nous examinerons la mise en Å“uvr 
de ces moyens dÃ©fensifs tant au point de vue du matÃ©rie A employer, que 
des Ã©poque favorables pour la destruction des Dermestides, ainsi que les 
mÃ©thode de prÃ©servatio par la chaleur et par imprÃ©gnation 

S E C T I O N  D'ANTHROPOLOGIE,  DE BIOLOGIE 
E T  D 'HISTOIRE NATURELLE G ~ N E R A L E  

Recherches  palÃ©ontologique a S a n s a n  (Gers) .  
Par J .  VIRET. 

La SociÃ©t LinnÃ©enn ne sera sans doute pas indiffÃ©rent la nouvelle 
que des fouilles ont Ã©t effectuÃ©e en septembre dernier dans la cÃ©lÃ¨b col- 
line de Sansan, grÃ¢c Ã la collaboration du MusÃ©u National et de la FacultÃ 
des sciences de Lyon. Le Mus6um avait dÃ©lÃ©g M. WACQUIEZ, artiste sculp- 
teur, attachÃ Ã l'atelier des moulages. D'autre part, mon ami J. HURZELER, 
custos du MusÃ© de BÃ¢le nous a apportÃ une prÃ©cieus collaboration. 

Nous avons ouvert un chantier principal sur le flanc Nord de la colline 
et  effectu6 quelques sondages, Ã l'Est-Sud-Est et  Ã l'Ouest. Nous aurions 
voulu explorer le versant Sud-Ouest oÃ se voient les traces des derniÃ¨re 

1. Depuis une vingtaine d'annkes, la chimie a cr&& un nombre consid&rable de produits nou- 
veaux ; la lutte contre les parasites agricoles a mis a l'Ã©tud beaucoup de ces corps. En outre, 
l'industrie de la cellulose et des solvants cellulosiques a Ã©galemen fourni toute une serie de pro- 
duits sp6ciaux et nous devons regretter que la defense des collections d'histoire naturelle n'ait 
pas mieux profitÃ de ces d6couvertes. 

Seul le paradichlorobenzÃ¨n est venu apporter une aide prkcieuse aux entomologistes. 
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fouilles de BURFORD, mais la nÃ©cessit de travailler dans des tranchÃ©e dont 
le drainage obligatoire eÃ» demandÃ des travaux considÃ©rables nous a fait 
abandonner ce projet. 

Les richesses palÃ©ontologique du domaine du CampanÃ© propriÃ©t du 
MusÃ©u comme on sait, sont loin d'Ãªtr Ã©puisÃ©e Nous estimons que la sur- 
face susceptible d'Ãªtr explorÃ© couvre environ un hectare. 

Elle n'est pas partout Ã©galemen riche. C'est surtout dans le voisinage 
(lu sommet, qui correspond peut Ãªtr Ã l'ancien centre du lac miocÃ¨ne que 
les fossiles sont nombreux. E n  se plaÃ§an Ã la suite des anciennes fouilles 
de Filhol, on est assurÃ de faire fortune, mais non sans peine. 

Pour atteindre les niveaux fossilifÃ¨re il faut en effet se dÃ©barrasse d'un 
mince banc de grks grossier, a cailloux de quartz qui forme le sommet, puis 
de 5 Ã 7 mÃ¨tre d'argile Ã tuile rigoureusement stÃ©rile aprÃ¨ quoi l'ond6couvre 
un banc calcaire d'un seul tenant. C'est la dalle funÃ©rair qui recouvre e t  
protÃ¨g le trÃ©so du CampanÃ© Gpaissc de 0 m. 30 ii 1 mÃ¨tre faite en surface 
(le calcaire en plaquettes, puis de calcaire marneux recristallisÃ© elle ne cÃ¨d 
qu'Ã la mine. Alors se dÃ©couvr une argile le plus souvent grise, Ã©paiss de 
15 Ã 20 cm., pÃ©tri Ã la base de LimnÃ©es HÃ©lix Planorbes Lrks Ã©crashs La 
couche devient rosÃ©e puis passe insensiblement Ã la fameuse couche vio- 
lette, faite d'argile et de coquilles triturÃ©es Par endroits cette couche est 
un veritable ossuaire de Cervidks. II n'est pas rare de rencontrer les deux 
bois d'un mÃªm individu ; les criines sont en gÃ©nÃ©r Ã©crasÃ© les os longs se 
recouvrent sur plusieurs Ã©paisseurs mais eux aussi sont souvent dÃ©formÃ© 

Nous avons emportÃ des caisses de cette terre afin de l'explorer e t  de la 
laver au laboratoire, pour obtenir la microfaune. L'os fossile s'y reconnait 
facilement Ã sa teinte brun foncÃ© 

La couche violette se sÃ©par d'elle-mÃ©m d'une argile verte trÃ¨ plas- 
tique, oÃ la fossilisation est diffÃ©rent : les os sont blancs e t  durs. Filhol 
indique que c'est le gisement des grosses formes ; malheureusement elles 
sont trÃ¨ dispersÃ©es Dans les quelque 35 mÃ¨tre carrks que nous avons 
fouillÃ©s la rÃ©colt a Ã©t maigre dans ce niveau infÃ©rieur 

Nous avons obtenu, par contre, une abondante documentation relative 
aux CervidÃ© et mÃªm aux AntilopidÃ© du gisement. 

Il m'est agrÃ©abl d'ajouter que nous avons toujours rencontrÃ© soit a 
Auch, soit Ã Sansan, un concours empressÃ© J e  dois remercier particuliÃ¨re 
ment de son chaleureux accueil M. F O ~ R C A D E ,  maire de Sansan, Ã qui nous 
devons d'avoir eu rapidement Ã pied d'Å“uvr le personnel nÃ©cessaire 

ENVOIS A L A  BIBLIOTHEQUE 

M. AndrÃ THERY a eu l'amabilitÃ de nous envoyer la collection de ses 
tir& Ã part  sur les Buprestides, ainsi que les volumes de ses &tudes sur les 
Buprestides de l'Afrique du Xord et  sur la RÃ©visio des Buprestides de 
Madagascar. 

M. J. JACQUET nous'a fait don pour notre BibliothÃ¨qu de la collection 
des Ã Procks-verbaux de la SociitÃ dauphinoise d'dtudes biologiques (Bio- 
Club de Grenoble ) Ã  ̂ 6 annÃ©es de 1928 a 1933. 

Nos remerciements. 
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Ã‰CHANGES OFFRES ET DEMANDES 
CABINET D'HISTOIRE NATI!REI.LE, A. DIVOIRE, naturaliste, Mondicourt 

(Pas-de-Calais). - Vente, achat de ColÃ©optÃ¨re LÃ©pidoptÃ¨re Insectes de 
tous ordres e t  de tous pays aux meilleurs prix. 

Tout le mathiel  d'histoire naturelle, cartons vitrÃ©s 26 x 19 : 12 francs ; 
39 x 26 : 17 fr. 50. 

Zoologie, Botanique : Lots importants de beaux fossiles et  minÃ©rau pour 
amateurs et  musÃ©e A des prix intÃ©ressant (demandez listes). 

Naturalisation : Oiseaux et MammifÃ¨re palkarctiques, vendus par lots et  
A la piÃ¨c pour kcoles et  amateurs. SpÃ©cialit d'oiseaux exotiques aux  bril- 
lants coloris, montÃ© et en peaux. Collections de coquillages. Nombreuses 
occasions. 

Catalogue gÃ©nÃ©r sur demande (timbre pour rÃ©ponse) 

F. GAILLARD, 5, CitÃ du Midi, Paris, XVIIIe, recherche: Bulletins et 
Annales de la SociÃ©t entomologique de France, Annales de la SociÃ©t Lin- 
nÃ©enn de Lyon, Actes de la SociÃ©t LinnÃ©enu de Bordeaux, Nozv'iates Zoolo- 
gicae et tous ouvrages sur papillons et chenilles. Faire offres. 

DÃ©sirerai : BRAS, Catalogue des plantes du dÃ©partemen de l'Aucyron. -- 
DULAC, Plantes nouvelles du dÃ©partemen des Hautes-PyrÃ©nÃ©e -- MARCAI- 
LHOU D'AYMERTC, Catalogue des plantes de la Haute AriÃ¨g et  tous mÃ©moire 
sur la flore du Sud-Ouest ... ; Maurice GALIXAT, 27, Allkes de Tourny, 
PÃ©rigueu (Dordogne). 

M. BLANC, naturaliste, 2, rue d'Epernay, Tunis, offre petits mammifÃ¨res 
oiseaux en peau, reptiles, insectes myriapodes, scorpions, etc. Demande 
cigales de Provence. Accepte Ã©changes 

On vendrait : KOCH, Synopsis florae gernmnicae et helveticae, 1857, 2 vol. 
reliÃ©s -. MORREN, Recherches physiologiques sur les hydrophytes de la Bel- 
gique, 6 pl. coul., Bruxelles, 1841, l vol. in-40 rel. - BAILLON, Anatomie et 
physiologie vÃ©gÃ©tale 1882, cart. - DE LANESSAN, Manuel d'histoire natu- 
relle mÃ©dicale 1879, 2 vol. rel. - SMITH, Ferns British and /oreiqn. 1 vol. rel. 
-- LE MASCLEF, Plantes d'Europe, rel., 72 pi. - BINKHORST, Monographie 
des GastÃ©ropode et CÃ©phalopode de la craie supÃ©rieur du Limbourg, 1861, 
rel., 17 pl. litho. - LENNIER, &tude gÃ©ologiqu et palÃ©ontologiqu sur l'em- 
bouchure de la Seine et falaisesnormandes, 1867, rel., 12 pl. - GROSSOUVRE, 
MÃ©moire servant d'explication ci la carte g4ologique de la France ; la craie 
supÃ©rieur ; ammonites de la craie supÃ©rieure 1893, 2 vol. rel., 39 pl. -- 
CUVIER, Le rÃ¨gn animal des insectes, Atlas seul, rel., 75 pl. - CASTILLON, 
Nouvelle chasse aux papillons, 1865. rel. - DELACROIX, Connubia Forum, 1791, 
rel. - DOLFUSS, La  faune kimmeridgienne du cap de la HÃ¨ve 1863,lS pl., rcl. 
- KTRBY, European butterpies and moths, 1881, rel., 61 pi. col. - Faire 
offre A M. CALLE, 28, avenue des Gobelins, Paris, XIIIe. 

- - - -- - - 

MACON, PROTAT FR~RES, IMPRIMEURS. - MCMXXXIX. 
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